| Se gere et | ralllee leurs troupes. : 
: vu pareille lutte électorale, La 
dernière init aux prises eh groupes politiques: libéraux, con- 
et ouvriers. Si au lendemain de l'élection, nous nous 
di trouvâmes avec un groupe de Fermiers-indépendants, ce fut 
toët simplement un accident. Cë parti n'a d’ailleurs pas duré. 
| es Il n'avait ni programe ni chef; il fut 
%E menacé d'effritement et ce. n’est que par une 
habile stratégie qu'on a pu l’amener au renversement de M. 
Norris. Le lendemain ménie de la prorogation des chambres, 
ses chefs annoncèrent sa disparition. Loin de nous ramener 
à trois groupes politiques, cette disparition ne fit qu'assurer 
-la formation officielle et définitive du parti Progressiste ou 
Fermiers-unis. Les circonstances se prêtent bien au succèg de 
ce groupe. Ses amis de l’Alberta ont sans aucune difficulté jeté 
# à bas le gouvernement libéral de M. Stewart: s'ils n'ont pas 
triofnphé en Saskatchewan du gouvernement. Martin, ils n'y 
dnt pas moins démontré qu'on devait compter avec eux et ils 
se sont substitués aux conservateurs; en Ontario, ils ont, en 
dépit des prophètes de malheur, donné un gouvernement 
stable, énergique, qui semble avoir la confiance populaire. 
Qn:a dit des Fermiers-Unis que c'était un mouvement de 
classe, une levée des électeurs ruraux contre les électeurs ur- 
bains, Däns la pensée de quelques-uns de ses chefs, c ‘est cela. 
M. Wood de l'Alberta s'est toujours efforcé d'en faire un mou- 
vement de-classe, H est vrai que parvenus au pouvoir en Al- 
berta, les Fermiers-Unis y font preuve de largesse d'esprit et 


s'efforcent de travailler au bien général de leur province. M.| 


Morrison, secrétaire des Fermiers-Unis dans l'Ontario, marche 
sur les mêmes brisées que M. Wood. Muis M. Drury;a adopté 
une ligne de « “toute différente. H demande élargisse- 
ment des cadres de son parti. Ce serait la condition essentielle 
de son développement, 11 doit être nalional, faire appel à toute 
les bonnes volontés, tenir ‘compte de- tous les intérêts, donner 
justice à la ville cornme à la: cam Le même esprit s'est 
“fait jour ad Maiitoba. Cect PRE ANT T y ait huit candida- 
tures _Progressistes à Winnipeg. On a vu un grand marchand 
"comme M. Ashdown, Hbéral de vieille roche, lâcher M. Norris 
et faire cause. commune avec les: Fermiers-Unis. 11 a été suivi 
par M. Craig, avocal conservateur d'yn certain renom. M. Put- 
tee est un ancien chef ouvrier, ax idées modérées. M. Murray 
est avgcat et M. Henry est journaliste. Ce sont deux catholiques. 


L'électorat de Winnipeg devra élire dix candidats. La pro- 
portionnelle y sera en vigueur. C’ ést dire que personne n'y ob, 


TROIS DOUZAINES ET DEMIE | 


tiendra un avantage appréciable. Aux dernières, élections, les) 


libéraux y obtinrent quatre sièges. M. Johnson a fait ses adieux 
à la politique, Aucun des candidats libéraux actuels ne jouit 
d'une grande popularité. On concède généralement que les 
libéraux perdront du terrain à Winnipeg. Au profit de qui? 
Des ouvriers? Non. La zizanie est dans leurs rangs et ils pré- 
sehtent à l'électorat des candidats de toutes nuances. On croit 
que M. Dixon et M, Queen retourneront au parlement. Le pre- 
mier jouit encore d’une grande popularité dans les milieux 
ouvriers, bien que n'étant pas bien vu de l’Internationale. M 
Queen commande le vote radical et ce vote est assez puissant 
à Winnipeg pour l'élire. M. Ivens et M. Armstrong disparai- 
(raient de la vie politique. L'Internationale a décidé de prendre 
part à cette lutte. Elle a deux candidats: MM. Winning et Mc- 
Gill. Ele:èn fera probablement élire un. Les conservateurs 
qui avaient deux députés au défunt parlement, MM. Haig et 
Tupper, les feront réélire. Remporteront-ils un autre siège ou 
même deux? On se le demande. Le facteur inconnu et intéres- 
sant de la lutte à Winnipeg, c’est le parti progressiste. Il a une 
- brillante liste de candidats actifs. Dans quelle mesure le public 

#répondra-t-il à ses appels, nul ne le peut dire. Le décompte 
des votes sera long et ce ne sera que trois ou quatre jours après 
la votation que nous connaitrons le résultat définitif à Winni- 
pe£g. | 

DANS LA PROVINCE : 

Il n'est pas facile de faire des pronostics. Quand il s'agis- 
sait d'une lutte entre conservateurs et libéraux, avant l'éclate- 
ment des cadres des partis, les vieux routiers de la politique 

‘ pouvaient prédire presque à coup sûr le résültat final. Et même 
alors on se trompait, car, selon l'expression de feu Israël T arte, 
qui s'y connaissait, rien ne ressemble plus à une course de che- 
vaux qu'un€ élection. 

Notre jroviñce présente le spectacle à peu près général 
de luttes à | Las du quatre candidats. Il ne parait y avoir d'ex- 

Es les comtés français. 
: Lo à 


mélo de candidatures, comment pronosti* 
e triomphe des Fermiers-Unis, Ils ont pour 

S l'organisation. Leurs camarades des au- 
ë des succès qui constituent un atout 


ei. La formidable victoire des Progressistes 
leur prépare la voie. Per- 
s l’emiporteront haut la main. En 


tion aSt- 


LaVérendrye. M. LP, Roy, avocat, s'y the ämplon ‘d 
Norris, Dans Carlo, on so rentrer ds arène Me Préton | 
taine, candidat des Fermiers-Unis. 11 sera combattw par 
Maurice Duprez, indépenñdant. M. Ayotte de pr mir 
fera une seconde tentative contre M, Clubb, candidat des Fer- 
miers-Unis. Dans StBoniface, il y aura (rois candidats : M. 
Joseph Bernier, M. Poster; ouvrier, et M. Sutherland, libéral, 
choisi hier soir. 


LES RUTHENES EN LICE ' 
L'élément ruthène s'affirme de plus en plus. n avait deux 
députés aù dernier parlement. Il a déjà quatre candidats sur 
les rangs et il se pourrait fort bien qu'il ea eut deux ou trois 
autres au u jour de la nomipation. 


LES MINISTRES S'EN VONT 
M. Norris se présente au peuple avec un cabinet amoindri. 
M. lohnson a refusé de demeurer dans la vie politique. MM. 
Afmstrong et Malcolm l'ont aussi quitté- M. Brown, dont on 
a maintes fois annoncé le départ, tient bon. 11 est député de 


Le Pas. Si M, Norris revenait au pouvoir, il pourrait s'y faire’ 


rédit re. M. Browh ne prend aucün risque. 

1 ‘. LE DEVOIR DE VOTER  : 

Nous rappelons à tous nos lecteurs le devoir Qui leur in- 
combe de voter. Dans certains comtés, il n'y a pas à hésiter. 

candidats ont des états de service qui les recommandent 
et tes imposent. Ils ont bientservi la race et, notre eause. Nous 


leur devons de, leur ent nolre fétonnaissance tout | 


comme 
ter notre à ceux qui ne savent pas vorsprapene 
les meilleurs intérêts de notre cause. 


en 


RENE 460 de Fe 


Un piège à dangereux. 


La Commission des réparations vient de prendre une e 1dé- 
cision qui peut l'entrainer très loin dans/l'abandon des! droits 
de ln France ou du moins dans la diminution de ces droits. 

Le Comité des banquiers, comité qui n’a rien ‘d’officiel, 
avait estimé qu'il lui serait difficile d'aboutir à un emprunt 
desiiné à permettre à l'Allemagne de se procurer des fonds, 
si le montant de sa dette à l'égard des alliés n’était pas réduit. 
Le Comité fit part de cette suggestion à la Commission des ré- 


bous avons le devoir non moins. imipérieux de manifés- 


nous trouvons avec cette même minorité dé voix devant des 
intérêts qui n’ont rien de commun avec les nôtres. : 
; Chaeun de nos allés qui n'ont pas eu à débourser des| "ec 
tions et n'ont point subi, chez eux, 
les désastres d’une invasion, ne se préoccupe que d'aboutir à |: 
sans souci de la situation éco- 
nomique où leur égoïsme jetterait la France. 
L'Angleterre tout particulièrement voudrait qu'on admit 
en principe la réduction des dettes des états, ce qui lui per- 
mêttrait d'éluder ainsi celles qui l'obligent envers les Etats- 
‘Unis. Cette petite opération se ferait sur notre dos si on ad- 
mettait tout d’abord la réduction de la créance des alliés sur 


milliards pour les 


des ententes avec: l’Allémagrie, 


l'Allemagne, donc de Ja nôtre. 


Que vat-il se passer maintenant? Le Comité des bänquiers 
--il saisir d’une proposition ferme la Commission des répa-! 
ritio ons et celle-ci sera-t-elle appelée à en d : 
Quoi qu’il en soit, dbansqes de l'Allemagne aux-condi- |1 
ubhé du moratorium n'apparaît pl 
tactique hypocrite, et l'emprunt qu'élle souhaitait, disait-elle, 
pour consacrer son effort et se rengre solvable, n’était qu'un 
procédé pour aboutir à des atermoiements et, on le voit main- 
tenant, # la réduction de sa dette. Car, désormais, c'est celle-ci 
qui entre en discussion par le fait même de la décision de la 
Commission dés réparations. En admettant la possibilité d’une! 
discussion de principe, elle admet qu'on en puisse venir à por” 
(Nr Re PriAcpE, jusqu'ici intangible, dans le doivaine des : éali 


sations. 


# 


4. travers le monde catholique 


Le Japon au Satré Coeur. — 
La Jeunesse catholique à Tokio 
a pris ane belle initiative. Dé- 
sireuse de faire participer la 
grande famille japonaise tout 
entière aux insignes faveurs 
que le Sacré Coeur de Jésus a 
promises aux familles qui lui 


parations et lui recommarda d'examiner si la réduction des]|sont consacrées, la Jeunesse 


paiements des réparations ne pourrait pas, comme il le croyait, 
faciliter le succès de l'emprunt. 


Il y avait là un piège dans lequel nous ne devions pas tom-| qe. 


ber. Nous avions toujours déclaré, en effet, que le comité des 
banquiers ne devait pas formuler des conclusions qui ten- 


-| draient directement ou indirectement à une réduction.de la 


dette allemande. M Poincaré avait notifié ce point de vue dans 
un memorandum adressé, il y a quelques jours, à la Gommis- 
sion des réparations et c’est précisément pour qu'on ne tou- 
chât pas à cette question, à la Conférence de Gênes, que nos 
délégués la firent mettre à l'écart. \ ' 

Le Comité des banquiers lui-même s'était; dans son pro- 
gramme, fixé les limitès de ses délibérations. Dans sa résolution 
du 4 avril, il stipulait qu'il devait ng tenir compte dans la de- 
mande d’un emprunt allemand que de “l’état des obligations 
de l'Allemagne telles qu'elles sont définies par le traité de Ver- 
sailles.” 

Autrement dit, l'emprunt-devait t_ servir à permettre aux 
Allemands de solder leur créance, en transformant en quelque 
sorte une. dette de guerre en dette commerciale. 

La question fut, malgré tout, soumise par le Comité ‘des 
banquiers à la Commission des réparations et on a vu la déci- 
sion que. celle-ci à votée. Par trois voix contre une, celle du 
délégué français,/on admit que les banquiers pouvaient dans 
leur rapport développer toutes les conclusions qu'ils voudraient 
sans se laisser arrêter par aucun texte, C'était la porte ouverte 
à de futures délibérations sur la réduction de la dette allemande | 

Cette décision de la Commission des réparations n'est 
point pour nous étonner, car nous ne possédons qu’une voix 
dans cette commission, alors que le chiffre qui nous est dû 
s'élève à 54 p. c. du total des réparations, et nous avons contre 
nous l'Angleterre qui poursuit un but facile à deviner en de- 
mandant une réduction.de la dette allemande, et l'Italie qui 
n'a que fort peu à toucher et désire s'entendre le plus tôt pos- 
sible avec l'Allemagne à laquelle déjà la lie une convention 
eommerciale. \s 4 

Quant à la Belgique, dont le délégué a, dans I circonstance, 
abandonné nps vues, alors qu’à Gênes la France avait soutenu 
les siennes, il s’est sans doute laissé guider par l'espoir qu'un 


Pierre-: 


catholique de Tokjo avait, à cet 


effet, cone le projet de pro- 
noncer solénnellement, au nom 
tous lés Japonais, un acte 
de consécration en présence de 
S. G. Mgr Rey, archevêque de 
Tokio, et d° envoytr à à Paray-le- 
Monial une bannière qui rap- 
pee à jamais cette. démarche. 
a bannière en soie blanche, 
de grand prix, porte, brodés, 
l’image du Sacré Coeur, entou- 
rée de rayons d’or, et l’emblè- 
me du Soleil Levant, avec ces 
mots: Sacratissimo cordi Japo- 
nicus Populus. En l'absence de 
M. le commändant Yamamoto 
Shinjiro, le vice-président de 
l'Association a prononcé l'acte 
de consécration.’ Ceux qui ont 
entendu les accents de cette 
voix devinent ce qu’il y a de 
foi profonde et résolue dans le 
coeur des catholiques japonais. 
Missions et Missionnaires. — 
Les “Nouvelles religieuses” pu- 
blient les statistiques — appro- 
xinativés — que-voici: Japon- 
Corée, 62,000,000 d'habitants, 
162,000 catholiques, 282 pré- 
tres; soit un prêtre pour 574 
(catholiques et 220,000 infidèles. 
— Chine, 420,000,000 d’habi- 
kants, 182000 catholiques, 2,- 
830-prêtres; soît un prêtre pour 
643 catholiques, et 148.400 
paiens. — Indo:Chine, 42,000,- 
000 d'habitants, 1,035,000 catho- 
liques, 1,081 prêtres; soit un 
_. pour 957 fidèles et 38,- 
iens.— /ndes, 294,000,000 
d'he itants, 2,400,000 catholi- 
ques, 2,800 prêtres; soit un pré- 
tre pour 858 catholiques, et 105, 
000 infidèles, — Afrique: Popu- 
lation totale (dans les missions 
proprement dites), 137 


e # t 


Seulement il y a: une paille dans la sobsiie 
!| peut réussir qu'avec l'adhésion de la France. Sans cette : 
sior;, l'opération financière des 
Allemands et des Anglais. sont 
marché, il nous reste. le Rhin. 


000,000! . La ca 
d'habitants, 750,000 M2 mière ) Herr fut ad en 


Kescaticliement agricole. Le 11 juillet prochain. Exhibits de tous 4 
genres. Une occasion POUF. ls rai "Venez fe 


a 


/ à 


er? 


ua que comme une nouvelle 


ss les calculs del 
un dune 
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1,903 
pour 
païens. — Océanie: 
d'habitants, 130,000 nr qu D 
300 prêtres; soit un prêtre 

361 catholiques et 11,112 in dé-| 
les. 


Le hécrologe des missions. — 
Comme toujours, la Rs 
occupe une large am Ph là 
de la moitié des noms 

rent sont ceux de ses fils. VA 

s 162 noms de la liste, on 
compte 8 évêques, dont 7 Fran- 
çais et 1 Italién. Les 154 prêtres 
se répartissent comme suit: 

Français, 76; Belges, 16; AI- 
lemands, 15; italiens, 11; 
pagnols, 10; Hollandais, 6; Ca- 
nadiens, 4; Irlandäis, 3; An- 
glais, 3; Américains -des Etats- 
Unis, 2; Péruvien, 1; Arménien 
1; Syrien, 1; Maltais, 1; Polo-!4 
nais, 1; Portu ais, 1; 
1; Bosniaque, L 

L Eglise catholique en Austra 
lie, — L'Australie vient de cé- 
lébrer le centenaire de la foit- 
dation dé la Cathédrale de Syd-|f 
ney. La première pierre fut po- 
sée par le gouvernemgnt de 
l'Australie et présidée‘par le 
P. Therry. Avant lui, le service 
de la colonie était assuré par 
des prêtres irlandais qui étaient 
allés assister leurs compatrio- 
tes catholiques déportés. Les 0- 
rigines de l’Eglise ‘catholique 


rêtres: soit un 


4 catholiques et sis 


4,000,000 
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liques s 
la majorit es ins 
un certain nombre 
+ pat le soutiendront : False: 
ment. 
D'après le Eatholie 
évêques, ouncil, d'accord avec 


vêques poussent 
me; malheureusement, il ie ñ 
au Parlement an que peu 


t-être desti Fe 
.|Pidencé à dois e es, NT 
Y | sultats. re ca 
ge et internal # ï cr 
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A pal Apotlolat + te ln Ron 5 à Elle . 
compren ieurs et dès 


dames dont + ut est de do 
ner les secours spirituels ‘&ux! 


marins dans le monde entier. 


Les moyens sont la ré ét lés 
Lt Mn à 


oeuvres de corpo- 
relles et spirituelles .pour ‘lé 


soutien des marins Visités _ 


navires et des hôpitaux : distri- 
butions de lectures gaines -et 
d'objets de piété; l'inatructior 


isse religieuse, céreles sociaux, h 


pitalité aux marins dau 
création d’une atio- 
nale. des m catholiques 
ur rer Fo se en ra 4 
et leurs coreligionnai-: 
res. y associés actifs sont dé 
märins, eux-mêmes ou _ 
sonnes qui mag sc 


quelque oeuvre 
corporelle ou spirituelle, Les 


assaciés d'honneur payent une 
cotisation LA leurs 
moyens et prient quotidienne: . 


ment aux infeations dé la Socié: 


en Australie sont entourées de |té. 


légendes. Selon certains histo- 
riens, la première Messe a été 
célébrée cn Australie par un 
prêtre es ol attaché à l’ex- 


pédition uiros; d’autres di- | gn 

sent que la première Messe fut Fr les éollès, -- LA Socié- 

célébrée par un gripe français |té pour l'ex otian de l'Eglise 

de l'expédition e La org catholique déetar D que si. tous 

qui arriva à Botamy pag cales é érigis gite à elle 

1784. Quoi qu'il en soit, il est l'étaient placés côté à côte, cela 

établi sans contestation i-| ferait une ligne de 

ble que la Messe fut célébrée} vingt milles de long. 

en mon À pour la première|ze ans que la 

fois. depuis l'établissement. du ! 3,077 constructions d’ 
uvernement ésqurt* -Ÿ enlété faites Entre 10 à 
ustralie. le 15 mai 1 Entre 1909 et ds 

BA Etate ni de 3,258. , 


L'oeuvre de l'Apostolaf: de la 
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évêques de l'empire britan 
que Ve plus précieux témoi- 
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de fut, timide, 
, empourpré, ses 
yeux. humides implorant ardemment. 
1} étendit ies maîns, et saisit ‘celles 
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D Raisons mr chez cette 


* cette antmosité que la présence du 
Lac — Le. 44 décorum?.… N'en, .affublons | jepse homme-l'obligeait à contenir. 

pans PR Ce ant een HE € La comtesse "avait espéré que. l'ar- 
vit-Frivée des. hôtes attendus mettrait fin 


à ;ce qu'elle: appelait “une Tantaisio’ 


meilleure mine, cet été, ne trouvestu | a FAT 
pas? femme, de faiblesse d'ame dont 


La comtesse répondit du bout êpe J'et foisdht prouve, aussitôt que le marne sn 
ar mr, a gene n ‘ MB: Er ins le « 
thousiasme dont témoiganit son amie passion. : tenait 


Snut-R sé ta, aujourd'hui comme toujours, à sul. de Boris", et qu'Antouta renirérait| à l'égard d'Aniauta, et son entipathie! 1 songes. "sceptique et méprisant: des heures sans dormir 
pe-n liviée. Tandis que Ho. vi l'inipuision de son soeur. Je n'irai De et nd nt elle n'aurgit| pour 18 fillette s'en ausmrentait su: “Elle n'est pas la seule. Beaucoup la'nuit 


fret 1e maJm. pour. l'aider, à pas lui en, faire un. reproche. pauvre 
Aniouta s'arrêta, hésitan- chère petite! Elle saura, bien assez 
te, au. bord du marchepipd.. tôt, se conformer aux prescriptions de 
Elle dit à mi-vofx, avec un, sourire l'étiquette mondaine! 
Dee PS — 11 n'est jamais trop tôt pour don 
Ag or \; [ner à ane enfant des principes de ban- 
Ma cousine sers pu 4 ne éducation. Æt_quand cette enfant |. 
spARee Sun. Lai été au- a seize ans, conime c'est le cas pour 
° P m4 AS; de vous? Aniouta, il me paraît qW'il n'y a pas 
sur lui. yn seat dé), — No F'inquiète pas de cela, enfant, | de tëmps à perdre. 
estiment, vil puni pi Botis dit péliäftement: © 
a, secrètes]; Le fut fée un frongement de sour- Vrr Boite-ans..-Cisnt «vrai. Je 9e me 
Ds né ren tte me tri vu” 
tons l'inagine pas. Mais. en réalité, elle 


Pr. sont ainsi, J'en af “fait cru f s PL 

vicomte de “Brégny et sa femme, | #Derrière lui, une voix au tim L es * | J ES ORO 

qui arrivèrent quelques . jours plus | monieux s'éleva;'lé faisanttrensaillir.… | M 

np a MES DRE Nue A Nom ou £ 

esonvaris. | f'etait lAntouta, entrée dans ‘une. 

. Olivier de Brégny, is d'un PR TA des portes vitrées ouvertes sur le per: | 
Jongtemps attaché à l'ambassade de terre. Elle tenait une getbe de Meurs é 

l'amie d'enfance de la conrteuss Via- |4 janee À. Pétersbourg, s'était U6, ado- meht nuancées, entre: ilesi}" 

vesky. Elles ‘étaient restées èn rela- injcent. avec Boris qui avait, À, peu quelles apparaissait, tout rose el: son! {i* 

tions :suivies, beaucoup.plus par ba- près s0n #46, Depuis, Hs s'étaient re: riant, son fin visage aux Loer brit |: Hit 

_[bitude que par sympathie, car morale! 5 de temps à autre, en à tants. 4 

ment, elles ne se ressemblaient guère. |, comte Viavesky allait faire parfoië| Boris, se détournant ui peu: ré- 

Mme Zernof, nature séntimentale_ et ün séjour, et_ldrs relations restaient pondit sans l'empressement aceoutu- |. 
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Lo gps qe 11 n’en fut rien. Bien 

au, contraire, Boris la présents com 

m2 un pérsonnage de choix à son 
cohsin (Oÿrille d'abord et: aux dames 

#ernof, -qui,.taus, tombèrent aussitôt | 4 

voi A SO 

Tatiana Alexlovna Zernof avait été 


Eosbet tan id 24 Far 


a ” Jaouce, avait beaucoup souffert par. cordiales, car, bien que de ns-|iné; 

ss nié. est togjours petite fille. ls tugg dont emte-vrrait séparée %-| tureg disgembiables: its s'appréciafent |. “1e petite. Que veux ; 
‘me chérie. Sois, rase, après quelques mots de po —. C'est bien cela -que je déplore! Pre es années. H juan Lot, à he Aoyeuté, | ht re vos Lai 0 Ke 
fait un grand à Boris, elle demanda: Elle a des manières de cheval échap’ une brigade au Caucase, tandis qu'elle! jrs sentiments chevaleresques et »-célles-ci sont belles? - 


pont cas; ses 
lle dans le 

4e ,tranvestu là, Apion-| P5: °lle coûrt comme une 10 vivait à exc «a fille, Natba- 
ta, au lieu d'être dans ta chambre, at- | Parc. elle srimpe mômequr les arbres, LR LS Linge de santé frôle, de) 
| 2 fe. ares tendant queten:cdusn.te fasse deman- m'a dit Mach, SFR cela, con- ique, partaitement ë 
l : Lier so de »,}er? enable? 
| LC, fut Boris qui répondit: ‘|  — C'est un rot 8e son existence | _ Voilà, un ne suivre, Aniou 
rr:Ble a en la gentillesse de venir campagnarde qui passera très vite. |, déêlara la comtesse;à sa jeung cou | 
k ALT de, moi.et j'en ai éprouvé | Par ailleurs, je \la trouve déjà trans- sine, quelqües jours. Lo l'arrivée 
(TU n'as pas #rosLe, ün peu gran. Je plus grand plaisir-Le cérémonial | formée. Elle uous a fort gentiment! 4. ee dames, Natacha et un modèlo 
dfiseulement, et tu ne parais Das a: |n’est pas-de/mise entre nous... Eh bien! servi le thé; cet après-midi, et sa 4e- üe jeune fille, et c'est elle qu'il vous 
eucore . très ‘bonne: mine: où vasstu .Aniouta ? üye était parfaite. Avec cela, une toi- | Grait smiter, #} vous aviez un peu 


Meur haute valeur intellectuelle. Ofri- approchait, en étendant la | . 
cier d'artillerie ‘très remarquable, Oit- Par vers Je comte. Celui-i dit, ma; | 
ÿier avait, épousé ‘cihqg 408 Auparë- chinalement: . ,. .; 52 
vant la ETES de son colonel, et &e'dé- — Qui, très belles. ; ! 
Aclarait le plus beureux des époux et] li cherehait du regard, pour Ja/faire 
des pères — ‘car il avait un joli pe- |-disperäitre, ja #hotograghie. qu'il ero- 
tit garçon, qui, tout aussitôt, fit te |'yait avoir posée sur s0n bureau. Ne 
bonheur d'Aniouta, la voyant Das, ii jeta un voup d'oell 
De son. <ôté, Jacques me voulait’ | sur le tapis, et l'aperçut. Mais Antod- 
plus quitter “Any” comme il, l'appe- ta l'avait vue aussi, et, Avec cette viva. 


me porte ‘très bien cependant. —Retirer man chapeai et me re-|lette charmante, dont je ferai.com- rafson la: tête. ' 1 était cou- 
FÉjie mem vous de dire. :,..', coiffer un peu. pliment à Liouba. qÉ re pes à riposta tranquillement. me eee ta pupliie es A LR TX ” es pourtant 
£- Tant mie mieux, c'es le gipal. Tu! — Tu reviendras tout, à l'heure. pour | — ‘rop élégante your sa position. |! __ Mon cousin m'a dit que j'étais |. .une Er dbraets, disait M. {tort ‘prompt de son cousin en la re- 
té fortifieras pou à peu, M AUX Iprendre le thé avec. nons? Nous ne devons pas oublier qu'elle n'à | tres bien come cela, et que le reste | je Brégny À Boris: ms fefame et mo massant êlle-même, J'étais atteint des fées de 
ts que j'aurais à te faire, 6}, — Qui, si) vous 1o permettéz. aucune fortune, <t/qu'il ne,sera pas |visndrait tout seûl! Smaie : Sant à: diet conquis. La jolie |. Une exclamation ;s'échapya de #es| puis “longternps, j 
car fl n'es pas bon de}. — Comment, #1 je Je-permets!.… Je, “acile de l'éteblirg À: = Tout seul! En vérité! PE pallte. crfotgiel… Qualis Antenalié de l'ibtres, ; 
° de l'orgrell aux jeunes per- l'ordonne, même! Boris dit avec quelque impatience: {verrons cela, dans quelques années! | je" dans son pagerd! Quelle na vr ‘_ Oht Je drôle de costume! C'est li F7, "1 je tre 
gi ve ou M]! —+ Oh! alors! Seignaur, vous serez —Vous ne l'avez doné -pas regar-| Mon fils regrettera sans doute, amère- brdnte sÿ ‘révèle! ; hi {une Orientale, n'est-ce pas, Boris? de raerrsts RUQUER. et PET 
ait ingénument : d AE va TE TOP dée, ma mère? Jolie eomme elle lelyent, de n'avoir pas montré plus de Boris éprouvait un intime schai: _ Qui, ‘une Persane… Donaë-moi j'arrivais chez moi le soir j'é- 
%- Vous .me- trouves bien habinée? ‘Bt Aniouts, Visé pomme : une jeune | sera, nous lui ferons taire le meilleur | sévérité. dsomènt à voir sa :cousine-sinsi appré-|icela. ) ? | | tais exténué non pas tañt À 
8 Délicieusement.…. Même c& cha chèvrg. s'en alla vers, l'escalier, suivie |‘mariage”. Mhis ous avons de tempé| Aniouta, en attachant sur sa cou}. de sos amis, et chaque jour aus-| — Laissez-moi la regarder! Elle | cause dutravaïl é javais fait 
œur le dos.te va très Dlen. par, jJes zogardar du çamte gt de sa |1'y songer, heureusement! sine u-regard sérieux, dit d'une VOX ouai, s'y révèle! est jolie, cette jeune femme... |P#t-ce | qu'à cause des Léfurs que 
criait, un pen, mOQueur, ém Ce! mère — fort différents d'expression. |, La comtesse setut, visiblement mé- trénissante: Boris éprouyait . un intime contep: de vous ls cOPnRISsesT : SAS subi Late 
profondément.,par la ærâce|, “Agrivée à: michemin du premier 6- | contente, mais renonçant une fois de} __ JS ferai toujours en sorte que | nent à voir sÂ cousine ainsi appré- : # Oui. bar qud de t'ai dit de me don- FRS SAP. 
ide de, cette :dolle fillette aux lage, elle se pencha,sur la rampe pour plus à poursuivre la discussion. Bo-|ÿoris ne regrette jemais--rien de -ce La 4 ces ii dt hote dir mue LR me reposait peu Car j'étais des 
#1 merveilleusement. expresfifs | -egarder Boris, .qui,recergit Thom | ris, pendant un moment, se promena| 4j] à fait pour moi! mentait _l'attachemeut ‘qu'il ivi. por- T PA sa ET impatient, Boris prit heures sañs dormir. 1l mé 
à . Lajsse-le, cela n'a pas d'iw- | mage de ses serviteurs avec ne. bien- je long en large dans le saton. Puié,.: æ, Elle sortit sur <es mots. Béphie tait. 1aphotographie des mains de sa pu: #allait donc le matin recom- 


péianée: nous sommes à la campe- 


ges x de Rapionr, dr ‘s'arrôtant devant sa mère, il annonça: Constantinovna, 8e tournant vers S0n| gj sa demandè, Craie, tort ha- e pour la jeter sur son büreau. mencer une auütre journée 


Rx eu pe unai-#ante: a maine. #79) amie Le À trouvait Re  #i ner bile opérateur, avait, fait la Photo-|., Anlobfa eut vers sn) … gard . sans de meilleures disposi- 
ÿ à © e, n u — Vd tiane, e , t . . x : pr 
"Que, Yai dû paraitre £auche à mn] — Et Tatiana Aloxierna viendra |, d'avoir une riposte prête. Cette nn sgerhonenrt er ge rer ratol | tions que ‘la veille: Krgrs 
; homme qui (Qu! est bon de| vers de miieudu mois, avec Natacha. nature démiandait à être tenue forte-| de son cousin, sea hnens Die Per ne V2 ponss 350 | avoi r: employé une foule 
f pere. pour{Tu m'avais aussi parlé de tes amis | mont, dit, tout au contraire, Boris}, Léon .ancièn aux incrustations | tonte? Jamais RueOrS 2. pe Tv j sac car £ l'ai oeis À 
cela, de Brégny, que tu as invités? témoigne À son égard de la plus in- M ram au pe fut cf ni “rs are S ra 
we :d'ofticier Avri , (77. Qu da $ Wn- |croyable faiblesse! — Ainsi; 4 seras sûre que je ne | Brièvemient, Boris dora les Moro qui ont d'aberdaug- 
” : r- pt À ! À dans : Agivuta | raine de jours, ainsi ‘que m'en à ih-} me Zerfof protesta: ‘| 4! En ee ‘eu Male où es 1 ke mr AT x a 0 : 
1 : en "cs ARS Di dé.Bo-| formé ces joursel une lettre de Bré | Mais. de, la trouve fort. bien ge) nt , nor ph Pa & er M men forces } 
A vée, cétie petite! Sa nature est vive, Elle répliquait, avec pe ge ndige, cs jee « Te emain. cesser tou rar 
— ‘Tu n'as pas fait dures iuvita- spontanée un peu-gufantine encore, |. : oral : p à + |‘ traitement à peu près 
, np d'enfant qui.se onil 1ré$ Bimiée: ; LR Ses. doigts, machinale- 5 CS es 
ne ns esté tours par certains côtés, Ce pes Jui donné |" _'Yous n'avez pas besoin ‘de ceid ment, travaillaient à.cbtte tâche char: trois très 
Er pass pose a | f Rte plus -de en en etr LÉ vour penser À votre petite soeur, j'en mante qu'elle s'était re à A Vies ñ se rovencher, 
dE à ” Natacha suis certaine! chaque jour de fleurs ca TV » Lawrence, Mass 
— C se Cyrile? Donc, il ne ; F4 
je Te. nn ET ve momie + de Pis 06f -DERORN 1e eq Viaveaky sprou:l'noHs. Mais éujourd'bul, sn peur 4 |" ‘qe Pikills M4 es 
qe. Deral.-Des ns. va une désagréable surprise. J'uut Gien gts. Elle avait consdlence 


irde: Comme |a une existence si régulière, si vaisi- | trouve sous la même tpression. Dans son courrier se trouvait une ‘eontrarié son cousin, Er quoi? 
mais. onlple, qu'il peut vivre cent ans, AM60{ LA comtesse dit sèchement: lettre du baron de Halweg, où’ celui- PV ire she savait trop... Peut-être par 
ver Ÿ fandrs | cette petite santé. — Mon fils n'est pas un impulsif. | jintormait qu'avant dé regagner |ce qu'elle avait regardé la photogr |. pl 
de faire, el —;#t les, Halwes, les sutu vevus, ét rien, juéqu'alars, dans Son CArAG nagne après 1e séjour qu'ils vé-} phie avant de la ui réndre?.…. Oil, 
dépuis ton poto à Pétemsbourst Nbre, me m'avait laissé suppostr Qu'il neige dé faire dans le domaine de | probablement, puloqu'il le Jui ærait +: 
Ü n'aura pas|. — Très peu, car J'éi-été fort ocoupé. pût s'intéresser à une enfant {gsini- Mie Sternof, .sa file et lui avaient | éfjévee si vite des mains. Elle n'#| ,: de métrilbiah. Le 
Qut' des gens | D'ailleurs je d'ai pas ‘ne. excessite pe ne, {ormé:le projet de ve rendre à Klevn.| uit pas, eu le 1emps/de bien voir le tismes, Le névralgies, les ma- 
sempathie à leur égard. “= inaigaifiatte! Vrament, Sophie, lil étaient, disientils, fort désitéux| Stume Boeute de cette Pe ladies u foie, etc., eiles 
sr danile salon A ce moment, Aniouta entra, et Bol croirait que tu ne l'as jamais VUé;| Gé" connaître la comtesse Viaresky et! gels, vaguement, 11 lui restait ‘i- -fient’et enrichissent le sang 
L'epe-n vs. As, | ris allant vers elle,;la complimenth|…; entanduet Pour ma part, je. «is. suenie qui leur avait laissh He qu'il était fort décolleté. Oui, 
1 à. fescenue" raiemient sur sen travail de braderie, Elle sfinperrompit. en se soulevant |, De te Lu ÉTÉ ! Boris RE 
désapproba- [tands que là comtesse ‘Airigeuit vers |, Beu sur son fauteuil, les yeux dir te 
> qui exaayaait la fillette. un regard malveillant. gés vêts le pérterre. 
À: .—"hats on dirait! Oui, c'est, Nata 
‘]cha quicourt: avec elle, et les quatre | 
chiens qui quiyent! Elles ont l'air der 
dewx..petites Xoller!. . :; À 
Poe L Lg ds eo MAÉ D 1 Tu vois le fruit de l'exemple! À A 
A «mise 2 Fin 6 ' HÉRSRER: entr een Là ire PL 
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des Br v complets de ‘* Pastilles 


N° que 
‘d'Aspirin de Ba Ils contiennent des ordon- 
faneés qui sont Je Fruit de 22 annés d'expérience 
de médecins et qui les ‘recommandent. pour: 
humes Maux de tête  Rhmmatisme 
àl de dént Nenraglgie Névrose \ 
Mal d'oreille : Lumbgo Douleurs 


DRS BOITES COMMODE "DE BAYER DFE 12 TABLRTPES, 


AL hs 


BOLTEILLES DK 24 CHE TOUS LES PFHARMACIENS 


_— Astirine dat 
Da ufactare 


FA marque de commerce 
yer de Monoaticaciäester 


‘enrégistrée au Canada” 
dé Balicycneid, 


de. la 
Quoique As- 


1e veut dire produit de ia manufacture Baÿer 1 por mettre Île 


Compagnie Hay 
Compagnie : 


com LT 


général de 


jai Meg A sarde contre 1oute imitation, rappeleæ-vous que | 
quée 


es ixblettes 
er bont toutes tunfquées du sceau 


La Croix Bayer.” 


c 


e gouverneur:général UiSI- 


_te l’école 


de Lebret 


Il en fait de grands éloges.--Une institution 


Î 


sans 


rivale | 


Régina, Sask., 
Le. ouverneur-général du Ca- 
madu, le baron Byng, visitait 
hier l'école industrielle de Le- 
bret, la plus fameuse institu- 
tion du genre dans.tout l'ouest. 

-Il a été ‘profondément im- 
pre né par le magnifique 
trava accompli dans cette ins- 
titution et c’est en termes très 
chaleureux qu'il a exprimé sa 
satisfaction. …  stwitià 

L'école industrielle de Bebret 
est sous la direction des Révé- 
rends Pères Oblats qui la di- 


le 27 juin. 


rigent' de concert avec les 
Soeurs Grises desSt-Bôniface, 
Man: 


Le R. P. Léonard O.M.E. en est 
le prineipal. Il a pour l’assister 
le Kévérend Frère Leach, 0. 
M.'L. 

Des ministres du cabinet pro- 
vincial, des membres du con- 
seil municipal de Régina cet 
nombre d'entre Îles  princi? 
paux citoyens de Régina, ac- 
çompaguèrent le gouverneur- 

énéral, Les élèves indiens de 
école souhaitérent la bienve- 
due au brillant soldat et hom- 
me d'état par une adresse élo- 
uente qu'ils atcompagnèrent 
e cadeaux’ d'ouvrages indiens. 
La fin de là réception et des 


La marque du | 
_ SERVICE 


SINGER 


LES BOUTIQUES 
SINGER sont locfies 
et tomjotrs à votre por- 
tée pour vous enseigner 
le fonctionnement de 
cétte machine et vous 
fournir huile, aiguilles, 
etc. et faire sur com- 


\ 


amusements, le gouverneur-gé- 
néral fi un chaleureux éloge 
de, tout te qu'il avait vu «t 
complime nta én la personne de 
M. Graham, swrintendant, le 
Ministère des Affaires Indien- 
nes qui a su assurer d'une si 
excellente façon l'éducation et 
le bien-être des Indièns. 

Les visiteurs ärrivèrent à l'é- 
En M a et furent reçus à 
en u spacieux terraëft par 
le R. P. Léonard O.M:E, Prin. 
cipât de l’école, Mgr Marois; 
vicaire général ‘du diocèse de 
Régina, délégué de Sà Gran- 
deur Mgr Mathieu, et le R. P. 
J. O. Plourde, O.M.I. 
la West Canada Publishing 
Co. Ltd, de Winnipeg, délégué 
du Provincial des Pères Oblats: 
de éa province du Manitoba. 


Propriété du ministère. 


On a expliqué à Son Excel- 
sous la gou-T 


lence que l’école, 
verne de l'église ‘catholique en, 
tant qu'il s'agit de l'éducation, 
de la discipline, de l'hygiène, 
elc., est la propriété du gou- 
vernement fédéral qui fournit 
les fonds pour son maintien. 

Ferrains et bâtiments dispa- 
raissaicnt sous les décorations. 
Drapeuux et pavillons, partout 


| DEMANDEZ A CELLE QUI 


mande de l'ourlage x EN- À UNE 
Ft Elle à Je m eme à 
r — crochet#c atoires 
Le priétaire d'une avec la bobine ronde, similaire à cette de la 
A “Singek n essai u levier contrôle par 
\ à ! ce”. CL 1 ä ôle } 
Pod | assurance le genou vous convaincra rapidement de son Îm- 
‘un pire que ne »oPltance 
peuvent pas lui donner Une legère pression sur ce levier subit à met - 


tre 


les maisons à catalo- 


gte, les magasins à p'enses le levier ; : 
ous obtenez apMiermegl nimporte queillé vi- 
fayons et les vendeurs tesse.— depuis la moindi jusquà 00 piqures à 
d'articles électriques. la minute ° 
Songezs À ce que veut dir cette grande vitesse 
quand vous avez beaucoup de couture À faire 


et que 


peu dispendieus 


coûtent 


FACILITES DE PAIEMENT 
Pour votre vieille 


Vendue seulement par 


la Madëhine ‘en mouvement 
Kagne @n viiesse au fyr et 


et la machiné 


vous voulez tôt finir Fonctionnemont 
Quytre heures de couture n# 


qu'un sou 


ALLOCATION LIBERALE 
machine en échange 


SINGER SEWING MACHINE CO. Inc. 


FORT 


ve” 


WaMPau, Man. 


gérant de: 


à mesure que vous 


} 


Gri 


…|Byng 


RY-: 


| tivale, collines et vallées, réson- 


À 
de: S } 
I -— saluèrent 
de Vimÿy qui hvant de 
dans : ch 


inst 
. Une fois tort 
des garçons et des fillettes, re- 
vuc agrémentée de conversa 
ions, on eut le plaisir d” assis- 
r à la prénoinien de Fadres- 
: se, composée À: Lis et dans 
la plus belle langue poétique 


indienne. Une miss dienne 
de seize ans, Elizabeth 


de charme. | 

Voici cette adresse : 

Qui: plaise à ‘Votre Excel. 
lence : , 
Vêtues de eur splendeur es- 


ment des voies Joyeuses des élè- 
ves de cetfe école qui CA à tout 


l’ardeur de ieur cACUE er 
otre, Ex- 


tent la bienvenue à’ 
cellence 
Permetter-moi de vous dire, 
Excellence, que vous n'êtes, pass 
un étranger POUE nous, Car 
gous avons entendu parler de 
vofre héroïsmé à la ba 
Vimy et nous avous toujours eu 
te désirde recevoir vol “bién- 
veillante personne. Main nipaE 
que nous avons cet honneur 
:æ plaisir, les. se nous font 
léfaut pour exprimer toute no- 


re gratitud pe E linestimabte - 
faveur que, Von Excel hope a 
dal pe oûs aire ER Pas reb- 

nt visite 
nons que C” LEE os po pr V- 
lège que de recevoir chez nous 
le digne représentant notre ! 
noble Souvrâin; nous cn _COn- 
servons un impérissable ‘ sou 
venir. 

L'occasion noùs nn -fa- 
vorable, — et nous en profitois 
avec plaisir, — pour exprimer 
notre profonde gratitude de 
‘out ce que le gouvernement du 
Dominion a fait pour le bien- 
ètre dr ses enfants de la prairie. 

L'influence de l'éducation ne 
failira pas à la tâche de trans- 
former et d’ennoblir nos jeu- 
aes, vies et de nous conduire 
plus tard à la liberté, à La paix 
et au bonheur dont jouit tout | 
citoyen de notre grand pays. 

‘ Nous sommes fiers de rappe- 
ler que nombre dè nos anciens | 
élèves furent dans les rangs de 
eux qui combattirent contre 
l'envahisseur. Notre plus sin-| 
cère souhait, c'ést que la visite 
de Votre Excellence dans Ou 
est aille de succès en succès, | 
que vous gagniez de plus en À 
lus l'affection profonde et du: | 
rable du peuple canadien dont 
nous sommes le“ enfants les 
plus respectueux et les plus fi- 
dèles. 

Les Enfants : 
trielle de OrAvpc 
Saskatchewan. 


te FHé ole Indus- 
‘Lebret, 


Au coûter 

Les visiteurs se rc ndirént en- 
suite à la salle à djuer de l’é- 
cole où un goûter fut servi a- 
vec beaucoup de ge ntillessé par 
les fillettes indiennes de lPécole 
sous - direction des Soeurf 


La Taitare de File Hills exé- 
cuta un johi programme musi- 
cal durant Je goûter. 

Après le goûter, Son Excet 
lence inspecta tout l'intérieur 
de l'école et sê déclara très sa- 
lisfait de tout ce-que le Canada 
fait pour le bien de ses Indiens. 

Présentation de cadeaux. 

Juste avant le départ, deux 
vetiics indiennes présentèrent! 
à Lord Byng us collier de per- 
les et un bandeau à cheveux 
garni de perles qu’elles lui de-. 
inandérent de bien vouloir re- 
mettre à Son Excellence, Lady 

Voici la nomenglature 
per“onnes qui accompagnaient } 
lord Byne: Son Honneur le | 


} 


LEE 7 VARIETES DE 


des 


ermes SE 


les. | 


Le céréaliste du Doiiinion, te 
Dr Chas. Saunders, a préparé 


un feuillet trait 
‘riétés nouvellés 
prouvées parles fermios expé- 
rimentales. fédérales. L'auteur 
dit ce qui suit par voie d'in- 
troduetion.” “Pour, obtenir les 
plus gfbsses récoltes et les ré- 
coltes qui rapportent lé plus 
d'argent, il ne $uffit pas de 
maintenir Ja fertilité et l'ameu- 
blement di: sol au moyen d'un 
«| assolement judicieux et de l'aÿ- 
en tit la lecture avyesg, beauconp port de 


do 


R. 


riétés 


pr 


| 


1H 


des | | 


es; À 


ke 


nx Dr. ent dit qu'il 


vaux 
phtaille de: aps 


ga 


les, 


ic ATIQES plutôt que 
Fasayer eux Im 


fumier ou d'engrais 


semer de la semence 
parfaitemg: nt propre, 
uant de Variétés qui se plaisent 
ieux dans les conditions de 
et de climat qui se ren- 
comirent si chaque ferme, Ce 
feuillet traite du choix des va- 
É , présente. des conclu- 
rées d'essais conduits 
| bien des années sur 
nes et Jes stations du 


eux, pour les cultiva- 
r les recherches ex- 


t de.,69"va- 
e grains, é- 


faut aussi avoir 


)OVE- 


aùs, institutions 


mes de noi- 


Votez Progressif afin 


dans Winnipeg et votez vour les candidats vwro- 

g dans cette élection. ‘ 
Lès Progressifs présentent un groupe de tandidats de valeur, à 
rendant bien compte des nécessités des intérêts 
-un groupe d'hommes dignes de vos suffrages. 

Les Progressifs vous offre un lot de candidats mis en nomination - 


Soyez Progressif 
exessifs à Winnf 


l'esprit large, 


provinciaux, 


par une association sincère et qui vise au bien général. Cette 4ss0- désires ne » , Héslsi d 
ciation fveut rendré notre vie politique vraiment démoératique, as- Votez Progressif afin d' avoir une province unie, à 
, Ouverts le jour et le soir, excepté le M ‘ 
e : k L 
Comité- Progressifs : jusqu'au jour de ta, xptation,, le 18 juil 


se 


_ 
- 


Le céréaliste dn ti Dominion dé-|ron Ottawa 

| crit celles qui ont été 

vées par 

méèntales féd 
——— 


F ACE338, Kdifice KEnderton 


FU 


P, J. 


G. F. 
R. W. CRAIG; C.R. 
MME À. G HAMPL 


LA 


wo 


CHIPMAN 


HENRY 


y 


TAGB-OURST-—H09 Fortage, passé Théâtre Arlington 
PARLE FROGHESSIF N'A FAS DE VIEUX KXEMBNES. 


Grand pique-nique Je Li 15 juillet prochain, au prof t æT 
de Saint. Vital. -Courses, amusements, JTE 


2 Pro metres À 
pe R à 
ee Der, 


+ 


Fife Rouge hà 


We vus 


savoir ETES Cl de lin à à fllasse. et oi d sat- pnials la ples proche tn: 
Ottawr D rasin, Viennent ensuite .des | besoin d'autres ouree va TE 
Duchess Ot-{ descriptions sommaires dés es-| On peut se ga vé fet 
983, Garnet Ottawa 653, ]pêces menfiounées suivies, à la |let sur demande adressée Au, 
tiawa RS s ge Koss du feaillet, par dés. listes | Burcan des Püblica 
extra p Pré-|des, variétés ‘ recommandées | tère fédéral dt: l'A 
Jude ai) Lund Ven La pour chaque province, mais 
Ottawa 135 ét ren Ottaiva inous conseillons au lecteur d’é- 
136. Le groupe de ‘blés à ma-{tudfer soigneusement lé feuil- 
caroni, c’est-à-dire le groupe {let avant de se décider à em- 
Durum comprend les fac IN ployer une väriété quélconque 
Ottawa 37 et l'Oie ou l'Oie sau-[et d'écrire au régisseur de Ta 
gülement”une douzaine de va- jéerine op de la station expéri- 
riétés d'avoine, seize d'or 
deux de seigle” d'hiver, de < 
d’amidonnier el d’épeautre,, 
neuf dé pois de grande culture, 
quatre de fèves de grande cul-! 
ture, trois de lin à graine, deux 


à..1 


Ottawa. d : 


_ L'Éxferminateur de. Veës de 
Mother Graves. est un k 
sûr ct cériain paie les le * à 


qui es à fr es NE A 3 A 


Les Etant Jpus eo Santé 


mn 


Pas de repos avec l'asthme. 
L'asthme attaqut générale- 
ment la nuit, le moment où lon! 
a le plus besoin de repos, D'où 
perte de force,-débilité nerveu- 
se, amaigrissement et les autres 
maux atxquels on doit s’at- 
tendre ‘si ôn n'y porte pas 
promptement remède. Heureu- 
sement que l’on peut être sou- 
En par le remède du docteur! 
Kellog contre l'asthme. 

a par, des années de service dé- 
montré sa valeur. Unessai you 
en Convaincra. 


est le remède de famille, Il 

nouveau sang, riche et rouge, et üi 
pi en dre dd 

spécialement approprié aux 
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280j-17 Washington Bivd. 
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d’avoir une province unie 


surer.une admnistration honnôte, nn souvernement efficace et meil- 
let ur. 


MA GHAMPLES AV PUT TEES 


On vou: offre de voter pour un groupe qui aidern à cohdiluer une 
administration qui travaillera à la fois danses metlieurs " 
la campagne et des villes, qui tiendra compte de tous les 1égit 


COMITE GENERAL-—382 rue Main (En fice de Notre-Dame Est) 
Téléphones: Information et listes des vétenra: -N 7 DM. Enéentst; NTO82, NS1n5. 
Télmf A 6124, A 6225 SARGENT KT ARTAINGTON—H04 Sargent 
‘rét. S 5210 Lou n'< ET SHERMHOOKE--634 Logan, nrès Kservréohe | 


on s"4 END à CF QUE VOLS  VRNINZ ‘au comen 
GENERAL VOUS INSCIIRE DANS CK PARTL 


Candidats de L'ASSOCIA TA 
_PROGRESSIVE DE WINNIPE 


eer-pertertanteeretl en ht BE TT D pt 1 
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PETER MCCALLUM : 
T. 4. MURRAY, C.R. 

MAJOR C. K. NEWCOMBE : 
A. W: PUTTEE 


. 


x 
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ms tn tte gen nent —— 


meilleur. 

où il a élé plusie et teint, si elle use des Pi- essentiel 

ésident du bérede des{lules du:docteur Hamilton. En ‘qui ont u- 

k syndies. ÉEA a ne vente partout, 25 sous la boîte, nde expérience et qui 

. À la vérité on peutaffirmer [ou : de The Catarrhozone Co. ent les qualifications né- 
rançaise. M. Cannon en vient sans” crainte d'étre contredit{Montréal. , cessaires pour assumer les res- 4 

filslà notre situation sons. u que durant un grand not L 12 uen se espere À a 

k LA * A 2 * ? LL * …. u 

de Sir Lomer Gouin, né tarda ee gr que nous peyons-1a d'années, il ne s'est q rray € 


ur pratiquer notre re- 
it l'exercice libre est 


yen modeste et sans prêten- 
tions. Ses goûts naturels ne le 

rtent aucunement vers la po- 
itique. S'il y entre, c’est pous- 
sé par un profond sentiment du 
devoir à accomplir. Il se rend 
compte qu'il est aitement 


hi. , 
pas démontrer à son auditoire | ligion * | 
qu'il était digne de porter un |garanti par les traités. Car c'est 
aussi lourd héritage. Sous le}üne prets que d’avoir à pa- 
rapport de l'éloquence, il tient | yer double impôt pour mainte- 
plus de son grand'père, feu Ho-{nir des écoles-catholiques. Mais 
noré Mercier, que de Sir Lo-|qu'on ne désespère pas. L'heure 
mer-Gouin, Il a une ‘thaleur | de la justice a sonné'par la Po- 


organisation. Depüis trois ans, 
il à été membre du “Board of 
Governors” de l’université %u 
Manitoba. Mn ù 
On peut avoir une idée de 


Me: 


è 


Les 


LA 


 Notr ‘paroisse avait ajouté 
a natrés orateurs au pro- 


l'estime dont jouit M. Murray [qualifié pour la tâche difficile 

4 : M PAA. Talbot: et dans le débit que ne possède | logne et l'Irlande; elle sonnerh au barreau ps ant au fait [qui s'offre à lui. La | coo- 
Jules y résident de | pas le minisire de la justice. M.[pour nous aussi. Comment? qu'en 1920 il a été, sur la re- pération û il a donnée and 

8 commission Siciaire. | Lace Meccier Gouin fit une é-2C'est le sècret de la Providence. ‘commandation des “Benchersinombre d'oeuvres sociales le 


loquente revue de notre histoi-|M. Cannon termine en évo- 
re. {1 en aouligna le sens pro-! quant le souvenir de sa visite 
fondément catholique ét rappe- | 'e dimanche soir précédent au 
la le caractère apostolique de | tombeau de Riel, dans le cirhe- 
notre race. 11 insista.sur la né-|tière de la cathédrale. 
cessité de demeurer profondé- ; Ë 
ment français e{ constäta avec Dimanche soir, dit-il, je suis 
plaisir que notre groupe n'a !harti seuYde mon hôtel, j'ai tra- 
pas manqué à son devoir. Il! Versé le Pont Provencher, pour 
termiha par un élôquent appel | faire.un péletinage à Saint-Bo- 
en faveur du français. niface, sur l'autre rive de la 
De même que M. Léon-Mer fRivière-Rouge. Cette rivière 
cier Gouin, M. Cannon est cha-| dant le ngm hantait mon ima- |} 
leureusement accueilli par son | giñation d’enfant dans les tris- 
auditoire. Il exprime ert débu-|tes jours de 1885. 


M. J.-A. Hébert, directeur de 
Ææhorale, avait préparé un 
amme musical, Les 
‘#0 furent Melle: Y._Thi- 
. bault, Mme C. Ste-Marie et M. 
xeorges Betournay de St-Boni- 

1. fnek, 


- Sa Grandeur Monseigneur de 
de là présida cette réunion. I] 
&: 4 ta surtout de l'union des ra- 

cés'et des raisons que nous a- 

*“wons d'aimer notre pays, d'en 
+ 4 fiers, de toujours demeu- 
Fe, âttachés à notre langue. M. 
k A. Talbot parla sde l’école, 


of the Law Society” nommé ee pd d'excellente façon à 
Conseil du roi. Il est n'embre [bien remplir une carrière. pu- 
de l'Exécutif de PAssociation |blique. On peut done en résu- 
du Barreau au Manitoba.  : ir perso Le pu- 

, a _{blique, s 8 en- 
! À er ph nn le Sete seignements et les meilleures 
qüe M. Muray s'est imposé à traditions de notre foi. 
l'attention du public. Depuis 
quinze ans il est l’avocat du 
Conseil des Métiers et des Tra- 
vaux, et il a été son intérprête 
dans nombre de mesures lé- 
gislatives concernant les ou- 
vriers. Par sa.rectitude de ca- 


/ 
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Les cors font boîter beaucou 
de gens. Mais on n'a pas rai- 
son de souffrir ainsi quand on 

eut rapidement se none 
e. Holloway’s Corn Remover.. 


“au rôle important qu’elle joue 
dans notre vie nationale, du de- 


tant le regret de Fhonorable 
Taschereau de n'avoir pu. ve- 
nir au Manitoba. Il est le délé- 


J'y ai admiré les admirables 
monuments élevés par le’ zèle 


1J. ©. Brunet 
de Vos Pastours et des pre- ER LT 1 
Monnet 


ave A benfhoi 
* * 


ÿ ‘ \ voir que nous avons de donner 
\ ne mos enfants üne solide for- 
mation religieuse. M. Talbot 
woit-dans l'école catholi la 


«3 a sauvegarde, de la foi. 
érmini par un vigoureux 4p- 


| LA l'en faveur de l'usage uni- 
F” FR constant du 
LS ‘le , . 


gué de ses collèges et de sal iers pionniers français du 
province. Après quel ucs mots | Manitoba, la cathédrale. aux 
sur la prospérité de Québec et! jéux tourelles, chantée par les 
poëtes, le ;collègé des Jésuites, 
le couvent des Soeurs Grises, le 
splendide Hôpital de St-Boni- 
face; mais ce qui m'a le plus 
attesté, c'est le but véritable de 
mon pèlerinage : l’humble tom- 
beau de Louis Riel qui dit plus 


la bonne entente qui y règne 
entre les -races, il évoque les 
liens qui unissent le Québec à 
l'Ouest. C'est de cette province 
que nous sont venus LaVéren- 
drye, Mgr Provencher, Mgr Tà 


français au 


4 


pool vin Québec et le St. Laurent, offre aux voya- 
geurs de luxe, le confort et les avantages que 650 
ans de service peuvent seuls tendre possibles. 
Le Mesantie prend des passagers de toutes les classes 
et, avec le Regina, Canada et Canopic, fait tous les 
Sumedis le service Montréal-Québee- Liverpool. 
Réservez votre passage par White Star-Dominion 
où par!la White Star, Red Star ou Ameriean 
Line partant de New York tous les Samedis 
pour l'Angleterre ou les Ports du Continent. 41F 
W. M. McLEOD, Agents Locaux 
286 rue Main- « WINNIPEG 


Le garage de La Salle 
SA Dr) JOS. A CORMIER 


IN) PROPRIETAIRE 
= _ La Salle, Man. 


+ 

Spécialité: les produits de Ford tel que automobiles, tracteurs Fordson 
+ meufs ou et autres automobiles plus luxueuses. Aussi tracteur 
ater machine à bettre et toutes machines agricoles vendues par 
célèbre Co John Deere Flow Co. telles que la hèrse à disque Bissell, 
rémeuse Van ont, charrues À wieille terre, à casser, À branches pour 
engin et chevaux, sermeuses et arracheuses de patates, cultivateurs des 
Chätmps et légumes. Mojssonneuses moulin À vent, petit engin portable 
etc. etc. 


Bcrives ou venez me voir pour termes faciles. 


Si vous voulez acheter de bonnes 4Wrres à blé dans un des meilleurs 
»Metricts du Manitoba et yon noyable, venez me voir 


La promeneurs se rafraichiront avec le fnmeusx breuvage 
“Green Hiver” 


Petit Rouge 
Petit Bieu 
‘Havane 
Canadien 
Quesnel [No 1 
Quesnel No 2 
Rouge Quesnel 
j Parfum Me 


gamme 
F 


| 


| laire, la réunion se termina 


à_mon coeur. Quand j'ai fini 
par le découvrir, après avoir 
Harcouru deux fois le cimetière, 
que le superbe monument éri- 


gé en l’honneur des héros Fran 


çais du Manitoba qui ont don- 
né leur vie pour la France pen- 
daut la Grande Guerre. 

J'ai médité sur le Passé en 
circulant avec respect parmi les 
tombes de nos ancêtres, grou- 
pés, serrés autottr de votre ca- 
thédrale comme pour lui servir 
de rempart, après leur mort, 
comme durant la vie. C'était le 
assé qui défile avec ses gran- 
deurs, ses héroïsmes et ses tris- 
tesses. Le Présent, c'était la ca- 
thédrale, regardant la grande 
ville qui s’est formée de l’au- 
tre côté de la Rivière et qui 
semble s’en éloigner chaque 
jour davantage. Mais l'Avenir. 
je l’ai vu paraître vertueux et 


joyeux, sans là forme aimable 


iles enfants d’une institution 
voisine, qui jouaient gentiment 
parmi toutes ces tombes et qui 
semblaient me dire: étranger. 
retourne à ton vieux Québec! 
Dis à tes concitoyens que sur 
les bords de la Rivière Rouge 
comme sur le St-Laurent, com- 
me sur le Peribonka de Marie 
Chapdelaine, nous sommes 
d’une race qui ne sait pas et 
ue veut pas mourir, Nous vi- 
vons et nous sommes étroi- 
tement unis au passé, confiants 
dans l'avenir; comme l'Eglise 
notre mère, nous avons des 
membres souffrants, des mem- 
brés militants, mais nous avons 
aussi dans nos grands ancêtres 
ies Amembres:' triomphants! 
Nous avons l'espérance indes 
tructible au coeur nous le 
savons, nous le sentons -- le 
jour du triomphe viendra pour 
l'Eglise du Manitoba et pour 
ses enfants —- et ce sera un 
jour jouir pour l'avenir et la 
prospérité 
nada. !” 

C'est là le. message que je 
rapporterai à vos compatriotes 
ce Québec de ma mission au 
congrès de Winnipeg. 

Après quelques mots de Mgr 
Couuturier, évêque d'Alexan- 
dria, Ontario, et de M. Collon, 
président de la commission sco- 


le chant de l'hymne national, 


de notre, cher Ca- 


»n en peut donner de tout à 
fait irréfutables. Si un homme 
à parfaitement rempli son de- 
voir dans des postes de confiän- 
:e, s’il.a volontiers assumé sa 
art dés responsabilités et s’il 
rété le vigoureux champion de 
a cause catholique en toutes 


‘irconstances, on peut affirmer 


qu'il en est le valeureux cham- 
ion Voici quelques-uns des 
»ostes importants que M. Mur- 


‘ay à occupés: 
Fe à s ; ‘ 
rand chevalier des Chevaliers 


de Colonib, 

Député de district des Cheva- 
liers de Colomb. 

Maître du 4ème Gegré des Che- 
yaliers de Colomb. 

Il a aussi été président du 
Club Catholique, son aëtif et 
fidèle partisan durant toute son 
2xistence. Au temps difficile de 
la guerre, quand le Club se trou 
va en face de problèmes sé- 
rieux, il forma et dirigea une 
association très active qui tri 
pla le nombre de membres du 
clyb et pour &n temps au moins 
le mit sur une base solide. M. 
Murray a été non seulement un 
de ceux qui lancérent le mou- 
vement dont est né le Colum- 
bus Hall, mais il fut en plus 
le premier président de cette 
institution. Durant son terme 


d'office, l'institution eut à faire 
face à de sérieuses difficultés 
financières qui mirent sa vie 
en danger, mais, sous sa direc- 


D D MURRAY K € 


CANDIDAT A WINNIPEG 


-demandé à 


de responsab 


frappant dans le fait qu’il a 


été président de la campagne 


mémorable faite dans le but 


de sauver l'enfance. Cette cam- 
pagne qui eut lieu l’automne 


dernier fut un mémorable suc- 
cès. 

M. Murray n'a pas seulement 
consacré son temps aux oeu- 
vres catholiques. Il a encore gé- 
néreusement payé de sa per- 
sonne pour toutes les oeuvres 
d'un intérêt général. Il a fait 
partie du “Civic Charitiés Bu- 
reau” de la ville et plus récem- 
ment du “Board of Welfare 
Supervision of the Province”. 
Il s’est très intéressé à la Chil- 
dren's Aid Society dont il est 
maintenant le procureur. Il ‘a 
été l’an dernier membre de 
l'Exécutif Provincial des Boy 
Scouts et il a aussi été membre 
du Vocational Advisory Board, 
Après avoir été deux termes 
membre de l'exécutif du Cana- 
dian Club, il devint en 1921 
premier vice-président de cette 


Guérit rapidement. — Avez: 
vous une douleur tenace qui 
s'obstine à ‘ne pas disparaître? 
Essayez alors un pansement a- 
vec l’Huile électrique du doc- 
teur Thomas. Cela mettra fin 
à, l’inflammation, chasserä le 
plus et préparera Je terrain 


ms pour une nouvelle péau. Cétte 


ile est reconnue comme étant 
dé toute première valeur et des 
milliers'de gens peuvent témoi- 
guer qu'elle 
s'en sert’ de la bonne façon. 


l'occasion + on n'ait pas 
. Murray d’assu- 

mer la large pers de travail et 
ilité. On a toujours 

fait appel à son habileté bien 
connue. comme organisateur. 
On en trouve un exemple très 


it quand on 


Anémie 


Le sang clair, aqueux n'est ko 
plus nourrissant que du lait co: 


[| d'eau—ou écrémé. 


Mais vous pouvez vite enrichir 
le sang clair, triompher de l'état 
d'anémie et vous remonter tout 
le système en prenant de la Nour- 
riture du Dr Chase pour les Nerfs. 

Mme *F.-G, Simmons, 42 rue 
Curtis, Brantford, Ont., écrit: 


“J'avais souffert environ huit ans d’ané- 
mie et de mauvaise circulation du sang; 
j'avais les gencives et les lèvres pâles, L 
mains et les pieds toujours froids, pi 
nerveuse et incapable de bien r. 
[eve des maux de tête fréquents, sem- 

lais impatiente, facile à ja fatigue ou 
irritée. Les oreilles me tintaient. Je me 
plaignais encore d'indig n,-et j'avais 
souvent des accès de faiblesse. e fus 
trouver un médecin qui me dit que j'étais 
anémique, mais comme je n'éprouvais pas 
dé bien, n° décidai d'essayer la Nourri- 
ture du Dr Chase pour les Nerfs, et dès 
après la première boite, je me sentis plus 


e et mes maux de tête disparurent Com- 
lètement. 


Je continuai de prendre de 
cette Nourriture pour les Neris pendant 
uün certain temps. Je suis tout à fait 


«bien maintenant; aussi je recommande 


avec plaisir et” reconnaissance la Nourri- 
ture du Dr Chase pour les Neris à tous 
ceux qui souffrent comme j'ai souffert 
avant d'avoir pris de cette splendide méde- 
cine.” d : 


Nourriture du Dr, Chase pour les 
Nerfs, 50c la boîte, chez tous les 
marchands, ou de chez Edmanson, 
Bates & Co., Limited, Toronto. 


a ——————— 


Mme Z. ROYAL 


173, AVE MAGNUS, WINNIFEG 
s dans le traitement du 


446, AVE. TÂCHE, SAINT-BONIFACE 


Téléphone: N 1481 


 GRATIS 


AUX MALADES 


LA BRONCHITE CHRONIQUE 
LA FIBEVRE DES FOINS 
! ET LE CATARRHE 
BUCALET'S. 2-DOTILE: TREATMENT 
Plus de 10,000 snséen? libé- 


Vous aussi.  pouves être soula- 
gés. 


W. 6, BUGKLEY MFS GHIMISTES 


143, rue Mutuel, Toronto 
Sold by Home 
548-852 


voie 


_Expédiez au marché CRESCENT à Winnipeg 


Notre bonus pour crème de table est 


Usez de l'etiquette “CRESCENT YÉLLOW/ 


É # LABRO U RIE- * Grande fete religieuse et patriotique 
s 114 En een ren era nue. saines 2 ( LA abR 0) ETAT Mr 
M LADARUMUUENRIEL.", Amusements de tous genres. S es di 


n sang pur donne 
ut l'organisme. Si 


vous vous, fatigué, in- 

formes-vous vos voisins des 

r les reins. 

Lt. Les de pour les 
reins :50 sous la boîte ou six 

boîtes pour Chez tous les 


marchands ou The Dodds Me- 


diaine Co. Limited, : Toronto, 


“Ontario. 


En, Province 


STE-ROSE-DU-LAC 


La St-Jean-Baptiste. 


Qustte velle campagne! Quel joli vil- 
#iage! Bt comte vous avez une popu- 
lation active à Ste-Rose! !! disait un 
visiteur à l'un des 


EL mi que n 


lébrer, depuis … 
an weté, 1 naval, pour: 
tant vu que la car mlonale. 


Qu'estce sp'u au 


part Ÿ ia processfon #8 la ie dar 
En eflet, des têtes comme es 
tont ff bien à le monde. 
ne contribue à u ‘tes mé 
de la paroisse , Comme ces pe Po 
l'udires. SA 
büis une couple de semaines, tout 
le monde semblait travailler pour as- 
” surer le succès de la célébration de 
ta -St-Jean-Baptiste. Les comitég sui- 
vants se sont montrés très actifs et 
certes, iln ont ét4 bien récompensés, 
car la fete fut un véritable succès. 
Ces comités sont: JEUX ET AMU- 
SEMENTS: M. M.J. Allard, H. Le- 
compte, E. Pelletier. DU TERRAIN: 
E. Houde ét D. Dupras. DES RESO- 
LUTIONS: M. le vicaire et. Valcourt. 
DES RAFRAICHISSEMENTS: MM. 
J. Saurettæ et E. Montion. FEU DELA 
! ST-JBAN: Adolphe Guyot, DECORA- 
TUONS ET. RECEPTION: Melles D. 
Bütrassa, L Hamelin, L Pinette. DE 
: LA PROCESSION: \MM. Bernuy et 
} J: Lalonde” | 
Parts d'abord de la température. 
Tous lés processionneurs de la Fête- 
Dieu, écoutant l'invitation qui leur fut 


+ 


faite ont dû prier de tout leur coeur 


pour le salut, sans doute de leur âme 
mais aussi 
récoltes. Leurs ferventes prières sem- 
blent avoir été exaucées jusqu'ici. Tan- 
dis que d'autres parties de la province 
no éloignées d'ici, ont eu à souffrir 
du cyclone de la semaine dernière, 
“7 4 nous dci, nous en avons ressenti Quel- 
ques secousses, mails 4 n'y eut pas le 
moindre aégât et la pluie pendant 

' au-delà de 24 heures est tombée sur 
le sok,assotffé. Cela a réjoui tous les 
coetirs et à contribué à donner à notre 
fête um cachet de grande gaieté. Mais 
voilà que la pluie avait cessé, le s9- 
* jeil réstait caché et faisait naître eñ 
nos âmes quelque anxiété. Quel temps 
ferat11? Devons-mous continuer nos 
préparatifs? se demandaient les orga 
nisatouré. Jusqu'à samedi midi. persap- 
ne né fut asquré mais voilà que des pro 

| mostiqueurs àos trenquillisent et tout 
le monde se metf'oeuvre comme cer- 
tain d'ube température idéalb. Diman- 
che matin, le soleil est beau, vêrs 
midi, il se cafe comme s'il eut honte 
de. æcidire: “@Ânayent, puis vers leb 
\:trois heures, on constate, où du moins 


ROBOL 
re 


+” ui des “célibatäires/. 
LL eces 4 à: get 


pour le salut de leurs | - 


Du côté de l'évangile, une place d'hon- 
neur avait été préparée tout spécià- 
lement et c'est là que pendant le 
divin sacrifice, nôtre petit enfant 6di- 
fla le peuple par «a bonne tenue, son 
recueillement, et on aurait dit, sa 
manière de prier. 

M. le vicaire officiait entouré de nos 
enfants de choeur, qui de mjeux en 
mieux remplissent toutes les moindres 
cérémonies exigées par leurs fonc- 
tions. Acoiytes, thuriféraires, cérémo- 
niaires et porte-flambeaux revêtus de 
leurs surplis de fête inipressionnèrent 
profondément l'assistance, et celh au 
dire dep lusieurs visiteurs. La chorale 
sous la direction du doéteur Gosselin 
exécuta magtstralement la messe tar- 
monisée de Jules Brazel.… 

Lé sermon fut donné par M. le curé 
commentant la parole du grand-prêtre 
Zacharie: ‘Va, pk enfant, tu seras 
un grand prophl ‘devant le Selgneur. 
1} nous montre, Aie nous. -sommes véri- 
tablement un peuple parce que no 
possédons" tous les éléinents consti- 


tutifs d'un peuple tel que. ‘fe bon Dieu.\' 


le veut et que ces | L se trou- 
vent. dns Vañité de foi" 1 de’ 
st J'afnité de traditigtiéi de cau- 
times, de mèeurs. Poursuivi il nous 
dit que la nätion n'était pas, l'oeuvre 
du hasard s bien l'oeuvre de Ja 


n | Prpvidenge Qui nous, assigne aux a- 
tions ‘in but, qui lui donne-æeft quelque 
sorte une vocation. Que cette voca- 
tion pour nous, comme elle le fut pour 
St-Jean-Baäptiste, était l'évangélsa- 
tion des peuplades sauvages, puis l'ex- 
tension de la vraie religion en Améri- 
que .Nous pouvions dire notre fidélité 
dans le passé, mais que si nous vou- 
lions continuer et persévérer dans n0- 
tre vocation nationale, ce n'était qu'à 
la condition de conserver intactes et 
la foi et la langue et” nos traditions. 

La messe fire, pendant que l'orga- 
niste joua l'air de notre hymme na- 
tional, la foule accompagna le petit 
St-Jean jusqu'à sa voiture et comme 
il s'éloignait, il y eut des acclamations 


joyeuses. Puis eut lieu la grande réu-, 


nion dé famille dans le “Püärc Dollard” 
situé en face de l'église. Un diner 
champêtre fut servi et il eut alors 
des amusements de toutes sortes. À 
l'entrée du parc qui était décoré de 
tentures, de drapeaux de lantérnes 
chinoises, 11 y avait un arc de triom- 
phe couvert de verdure et surmonté 
le Carillon-Sacré-Coeur. Cette arche 
1'est que temporaire et elle sera rem- 
platée par une autre, qui sera perma- 
tente et sera construite en rôches des 
hamps et portant l'inscription: 
“PARC DOLLARD DES ORMEAUX"” 
1660-1922. C'est sous cette arche que 
dimanche dernier, des centaines de 
pérsonnes passèrent pour entrer dans 
le terrain du Pique-Nique. 


À quatre heures* Commença la pro- 
cession, à travers Jes rues du village 
at qui dura une heure et qui consista 
d'abord dans une cavalcade dans la- 
quelle une 40e de garçons et 
jeunes gens entrajent. \Sous le &om- 
mandement de note. chef de police, 
M. Scheppers, cette cavalcade était 
une nouveauté attrayante. Puis vinrent 
tous les enfants des écoles portant 
des drapeaux et chantant les chan- 
sons de “Chez nous”. Defrière ceux-ci 
venaient l'âuto portant nptre petit St- 
Jean-Bapiibte, puis l'éuté du “Comité 
les Amusements” dobt on doit faire 
une mention spéciale, à cause de dé- 
borations qui # exigé cértsinement du 
temps et du goût. Puis tes petits bl- 
cyclistes qui nè le cédajent à nul autre 
pour leur gèle à rendre la fête jo 
reuse. tes. Vos * tes mai. 
sons de commerce avaient leür char 
allégorique et annonceurs. Le jeune 
Richard Ramsay avec sa voiture an- 
tique et son boeuf représentait bien” 
selon l'inscription .qu'i poriait : “l 
reel St-Rose.” Îl fut theut ap 
œr ce fut pour les pionniers 


se pad mur souvenir des miers témps 
Un ‘Pt rire le 
! mr et. l'amuse fût ce- 


vieux gar- 


eh 


tout près de 600 persohnes, La scène 
52 trouve sur une élévation qui & & 
ou 6 pieds dé haut et 11.7 a de In place 
pour un nombre ceonsidétablé 

teurs et d'actrices. Oh! qui noùs = à 
nera d'enténâre un j6H' drame sür cette 


l'enceinte du théâtre (pourrait être 
éc'airée à la lumière électrique. Quel 
beau théâtre ce serait et comme le 
drame en question” ferait bien. 
Cs serat comme des chefs-d'oeuvre 
d'art que l’on voit si richement enca- 
ärés'\Oh! mais que disons-nous, ce 
serait  intoripérablement plus beau. 
Mais revenons à cette audieñce que 
nous avoñs laissée -et disons donc que 
le temps des discours était arrivé. M. 
le vicaire adressa la parole d'abord 
comme président du comité et ele 
avoir félicité tout le monde pouy îe |téux 
succès de cette grandiose fête, il an- 
nonça . que les orateurs du jour se- 
raient M. le curé; Mi François Staes, 
élève finissant au collège de: St-Boni- 
face et M. l'avocat de Trémäudan. H 
fut entendu à l'avance que les ora- 
teurs ne 
faire des 
f&randes envolées vers des régions in- 
connues. Qu'il ‘fallajt instruire rappeler 


des faits et r à des conclusions. 
M. le curé’ par insis- 
ter avec toute (fà conviction d'un pa- 


triote et, tout£ la force dont il pou- 
vait disposer au point de lue logique. 
qu'il fallait être canagdiens-français ‘et 
patriote; -qu'il fallait agir, se pré- 
par®r<aux luttes; qu’il fallait travail- 
ler à la conservation et à l'usage de 
la langue française et cela npñ seule- 
imant aujourd'hui, mais durant les 
365 .iours de l'année. D'abord parce 


.| que nos ennemis travaillaient pendant 


%5 jours de l'année, puis ensuite pour 
faire mentir l'opnion chez quelques- 
uns que notre patriotisme était un 
patridtisme de mouton en ce sens 
que tant que les Canadiens-Français 
citaient bien fort, prenalent un petit 
coup et promenaienpt ug petit mouton 
dans une procession, ils croyaient a- 
voh' sauvé leurs hôtes qui partout et 
de toutes manières, nous abandonuent 
et nous  trahissent  l&chement. 
Nous faisant un résumé des luttes de 
n0s pères pour l'obtention et la conser- 
vition de ce que nous posséädons, il 
nous montra par des chiffres quelle 
était notre position en Amérique et 
nous prouva que c'était un devoir sa- 
cré pour nous de nous unir. Il eo:- 
clna en suggérant quelques moyens 
Dratiques pour la propagation de notre 
langue. Surtout de parler Frapçais 
dans nos foyers, sur la rue, dans nos 
réunions, de mettre du Français sur 
nôs enseignes dans nos en4tête de 
lettres, sur nos chèques, nos reçus et 
partout. ‘M. le curé fut suivi pàr M. 
François Staes. Le jeune orateur en 


‘stait à ses. premières armes, aussi 


parut-il un pu ému. 1} commença par 
se demander s’il était bien à sa place, 
lui Belge, de venir prendre la parole 
änns une circonstance semblable au 
milieu des Canadiens. Mais ayant eu 
l'avahtage d'étudier l'histoire du Ca- 
näda, il apprit les luttes qü’eut à sou- 
tenir contre les ennemis, la partie 
française et pour leur foi ét pour"leur 
langve et il y trouva tant de réasem- 
blance au point de vug bilingue avec 
l'histoire de Belgique, alors il avait 
accepté l'invitation. Le jeune oratèur, 
au évidemment avait étudié son his- 
taire et semblait connaître nos ques- 
tions nationales, nou$ parla d'une ma- 
uïère elâätre, concise, bn uh style sobre 
mais soigné, de hotre passé glôrieux. 
de notre présent et de notre avenir. 
süpplia ses auditeurs d'éviter toutes 
‘as Câuses de querelles fratricides, de, 
s'unir afin de devenir grand puissant | 


L'Age. l'apparence extérieufe, la yôts| 


le débit tout plut le jeune-dfà 
téur. U est, certain qu'avec de l'étuge, 
ag travail du parérérunce, # pourra 


scène yar un-beau soir frais, dorsque 


AR PA er ge à de 


MAISONS AP ATLES 


ERSATIONS. Au mitieu | 
tions la foule nombreuse 
aspprouva cetté ! résolution et un par 
un tous les hommes d'affaires de no- 
tre village, qui étaient présents, levè- 


SR à mets on het: “Moi, Je 1 


mets”. 
En chantant: “0 Canads”, …n pr 
se dispersa pour aller qui au :comp- 
toir de ia crème à la glace, qui vers 
les rafrafchigdéements, qui aux tables 
pour se faire servir à souper. Comme 
avant la procession, il ÿ eut jeux et 
divertissements en famille. L'entrain 


mande qui des vieux et des jeunes 
étaient les plus dissipés. 

Vers les huit heures, Ja foule re- 
vint au pied de l'estrade et commença 
alors le concert en plein air. M. le 
uré ons chanta: “O Canada, mon 
Amours,” M. Cognne, “Les 
| St-Jean!’, qu'il rendit avec 


sata ânterpréta comme un ‘äu- | 


permet interpréter sa coïm- 


Labossière, MM. Pinvidic, Robinsôt, 
Pelletier #4 suc édèrent et chañtèrent 
tous de maniékg à captiver Yaésistance 


hier et familial 
fut terminé, : r 
ætolytes, tous reyêtus de leurs habits 
de choeur ; ‘et à la foule, se 
dirigea vers l'immense bucher éleré | 
dans le parc entre le hosquet et l'arc, 
de triomphe. Alots eut lieu la bénédic- 
tion du bucher, Puis le chant de l’hym- 
ne St-Jean-Baptistée pendant lequel on 
mit alors à acclamer et à chanter et à 
danser autour pendant près d’uné héu- 
re. Ce brasier imme éclairait et sem 
blait causer beaucoup de joie chez tous 
Conmme l'on s'amusa H ne fut pas é- 
tonnant d'entendre parler par la suite 
de quelques personnes qui eurent à 
souffrir d'extinction; de voix. 

Mais la fête n’est pas terminée-en- 
core. Comme on l'avait annoncé, les 
élèves du collège de St-Boniface, de 
vaient nous donner une représéntati 
théâtrale. Alors quittant le parc, noë 
spectateurs par centairies se°dirigè- 
rent vers la salle de l’école, qu'il rem- 
plirent en e clin d'oeil. Il était déjà 


TO QG, QC LCL 

Peurquoi traverser le pont quand vo- 
ire oùuv gout être fait tout aussi 
bien A 8 nt face: Montres, horlo- 
zes et bijoux réparés avec soin. At- 
tention re spéciale accordée aux 
command de la campagne. 


A. McRAMM 


538, RUE TACHE, SAINT-BONIFACE 
PIANO 


Melle Jeanne Couture donnéra ges 
leçons de piano durant la vacance À 
san Studio, 33 rue Desautels, St-Bont 
face, et continuera ses cours au mois 
de septembre. Téléphone: N. 1432.7 


E L. (BOUVERON 


La seule maison française de Winñhi- 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, _ete, 


taits. Sotibiters (bos spring). 
nr A 4 jan gt 


chez tous fut retnarquable. On se de-}: 


pôsition. Melles Cognac, Adam, Me} 


6 pren: ns: * ninnansnmislries 


.Jefcuré suivi de 8es | 


mises 


les ve LS à 

es vers, u- 
dres Paie action parfaile et 
sara Du | la foêce pense pparte a _—. et 
a fofce 


A VENDRE 


1# 


Ü 


Bonne aison 
: ..rB. Pièces 
avc Pantey, et Salle de Bains À 


$4:500 :. 


410 RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
Téléphone CETTE 


à BERNIER, BERMER & FRIPP 


- AVOCATS 
1: NOTAIRES 
Spécidiité:; sRèglement de eucoesbioné, 
compagnies, droit criminel. ® 
:. ! 401, EDIFICE SOMERSET 
C  WINNIPÉG 


MIEL PUR A VENDRE 


S’adresser À la Procure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, _ 
OTTERBURNE, MAN. 


\ 


Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
yobs procurera gratuitement tous les 
et'ypments concernant le voyage 

vous vous proposez Achetez ici les 
pueta. @ur faire venir vas parents ou 
poils à one: 


ME. SABOURIN 
ge change, Envais d'argent dans 
RE T- 
E dune Wisos 


ar Bureau 
{ Fe 
BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. —, Tél. N LES 


, # notre et 
Sonvaitos Le le qua] 


Majgons de la campagne et communes: 
tés, demandes nos prix 
Expédition rapide et régulière 


Sous la direction des Soeurs 
du Salft-Nom de Jésus et Marie 
| et parfaitement équipé pour tous 
| lés travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, iMu- 
sique, déssin /et/ peinture ensel- 
güés avec soin et'selôn 168 der- 
mières méthodes. Exercices d'é- 
location et de diction sous la di- 


a — 


258 ‘Ave Portage 


470)a RUE DESMEURONS 
INT-BONIFACE sgh 


TL IN 1014 : 
imite 
DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN de ce CHIRURGIEN 
Chambre 388, Ed. Somerset, Winnipeg 


Téléphone À 1585 


ps Un 
201208 ED. SOMERSET, WiNNiPRa|, hs Moures r& 


° OR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de Mev-Tex 


Spécialité: 
maladiss des yeux, oreilles, nes et gorge 
[Reures de EE 26h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Pér- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone À 724$ 


Albert Dubue Henri Lacerte’ 
Magistrat à Avocat de Mani- 


St-Boniface toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
_ AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau, 701, 702, 708 et 704, EDIFICE 


NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


+ sr 


TE 
Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 


135 ot 141, rue Dubuc, Saint-Boniface | 197 


pales PE dus 


| COUNSELL &# MACPHEX 


ASSURANCES 

de tous genres 
EDIFICE McGRÉEVY 
Winaipeg, Man 


€ À M ro ne, Wog 
+ 184 .Provencher, 8-Benas 


19, DESAUTELS, anTEonirpes 


MEDECIN 
Bureau: 607,” dalfes Grue 
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Pur DAS ue Me à 


Pocrunent, 0. run nr ÿ 


Houron de Bureau RARE pe: = NE see 


[7e AV, 8 VAN E u 4 6 


"DENTISTE ., 


DRM Fr. BENNETT 


3 Baddow Block, ee 
On parle Français 
Heures: 9.30 à ‘8 2 à' 5.20 


F DR JONCASS: 
MoenTisTE À 


Le Ja € 


De d'universt 
0, #01 


tenu. Contértable pour 
CENT 


Prix modérés 
d ; 


se de , 
Le de Ta 


#13 EDIFICH. SOMERSET, virale \ 
Tél As261 


de loyérs 
———————— sibé EDIFICE MaINTYRE, WINNIP: 


Zeiss le jai de des plats she chovnie 
23 “yà tra x ous ee fi d'ibsers fit 


con. FE EE ee 


ALEXANDRE GELINAS 


- Téléphone A° 0668 


RENE WEGBECHER| 
(Dr. J. A. SEGUIN/s-10- « en CaeremF 


Professeur de théorie musicalé di. 


d'accompagnement, 
Résidence et studio: 584, rue 
N7094 


Se 
LS 48 tt La la 
À ES GTA de. fo br 
, %) 


url 


se" 


vous. 

u LI * “4 
pe À Le 
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de le . | 


à DR, ue 2 


; À she Te 
5) nie 7. vu 


fe 


eure. 
S mm : LUCE 
LEON DAUDET. FAIT .SENSATiN T7"! 
HIER EN CHAMBRE NU EU 
aur08 JU 


Paris, 27 juin. — M. Léon Daudet}; 
député royaliste, à la chambre. dés : 


s’âdresser à la 
| Supéri 


Je at 


mis de la paroisse et plusieurs 
re de balle au camp s’é- 


i avais sauvent nt rendues, Notre 


blesses, dés é Après le concert, nous avons 


tourdissements,-de 
terribles maux de tête et mes 
nerfs étaient dans un état dé- 
plorable, Je ne pouvais aucu- 
nement dormir et reposer et 
ma situation était tout simple- 


assisté à la distribution des 
prix. Chacun reçut selon ses 
mérites. Plusieurs élèves a- 
vaient les mains char de 
belles récompenses véritables 


bicyclettes, etc. De beaux prix 


députés français, a causé hier tot -; 
une sensatioh. I} 4 accusé les députés ! 
communistes d'ourdir un complot pouf 
assassiner le premier ministre Poln:° : 


VS LT 
A 


à 
‘ 


caré, et a demandé qu'une If ait 7111" 
adoptée immédiatement qui autorise" :! 
raît le ministre de Ia justice ‘à -plager ‘: 
sous arrestation lés membres lep plug... 


lauriers il cueillis durant l’an- 
née scoiaire. À la fin Mile Hosa 
Poncelet lut une adresse pour 
remercier les 


ment le. 
“J'essayai toutes sortes de ré- 
mèdes sans obtenir aucun sou- 


sont déjà préparés pour les ga- 
gants. Le ss 
Voici encore quelque chose 


nous rendez-vous jour-là 
Ste-Rose du Lac--Venons nous 
amuser et admiref#-les beaux 


piano. z 
20. Danses et gigues de quatre 


Jean-Baptiste qui nous :batti- fillettes. 


1 t, i le Tanl rent 13 à 6, cela ne nous sur- FR parents et les}21. “The " lunteer”, Solo d'un # : d d tu du rti untste. Le 

prouvé Œuil dla rs ne F : prenait pas car leur équipe est bienfaiteurs des élèves M. le cu- garçonne , avec accompagne- SR Ne res re À gen bébés du pays. . Le te smiemesa niet 
vais besoin. Je he puis pas ne|à peu près la plus forte avec hdd Re n ën . he PA 2 de douse | Dir au Mvillon un puissant. TP | Poincaré de la part des comninifste. *:4|\1 
pas faire des touanges de ce NS Ra Non > bons sentiments et de leur suc-|22. Happy Heinie, two-step, et “Radio”. jour du pique-ni-|RETRAITE FERMEE. POUR | ‘Poincaré, cela Vüt dire la quote" : 


remède”. Lu 
eLTanlac est én vente par 

les principaux pharmaciens de 

Winnipeg et St-Boniface. 


pue 
donc le 2ème prix. Nous re- 
tournâmes à St-Malo bien en- 
chantés de notre journée. 


que, toût le monde pourra en- 
tendre les concerts ‘du “Free 
Press” et de la “Tribune”, et} 
cela à Ste-Anne. Nous tâche- 
rons d’avoir au “F 


s’écria le député Ernost Laffont, Pol: 1, ;; 
caré rôpliqua indigné: RL à MNÉGET 
la responsabilité de cette rquè? 
2 —— QD 785428 
NOUVEAU PROJET PQUR ‘ " ‘.": 


JEUNES: FILLES AU COU- 


cès à l’école et sur le théâtre.| ‘“Farina”, valse, par Ja fan- VENT DE ST-ADOLPHE 


Puis, se tournant vers les Ré-| : fare. . 
vérendes Soeurs il les remercia|23. “Madwne Denis” comédie 
de leur dévouement inlassable| en 2 actes, par les élèves du 
et déclara qu’on ne pourra ja-| couvent. j 


i 
y 


ree Press”, 


Du 31 juillet qu 4 août. 


Melle Genevièvre Mouard de ‘ : : s|. entr” ‘ ce jour-là quelque bonne chan-| - FORCER L'ALLEMAGNE : ‘1: °! M 

ere : mais trop apprécier le bien qu”|24. A l'entr’acte:: ouverture : R ù VA. 4 

En Province = La _. - pre à St- elles font à Dunrea. Il termina| “Blanco”, par If fanfare, et teuse de & 5 nne; certes, j ‘ | A REPARER 8E8, TORTS \ 4 ni 
alo.chez M. Jean Goulet ces pas un merci cordial à l’adres-| service de ra issements. | n’en manque pas; j'en conna Le Couvent de St-Adolphe LEA Be rue à 


‘qui se “dérhume” déjà pour la 


fera donner une Reträite 
Nous 


mée 


jours passés. r- 


Melles Blanche, 


se de tous les paroissiens qui 


, 27 juin, — Un plan de ON non 
tous pensaient comme lui et il 


rations de guerre : d'après oil EE : 


circonstance... 


_ Pope pet e: * prions 4 


À 1 
ST- JEAN-BAPTISTE Marie Fo- ur les jeunes filles, du 


A PRE" RER RRQ PRES PE EE 


i = ‘à hères | donc le plaisir à Ste-Anne d'en-|31 juillet au 4 août. Elle sera | Alemangs la QUE 
rest, Eva Marcotte et Antoinet- en grrr Sert, “is  Entin une vente'® te 8|tendre unè paroissienne chan- ébée par le, Révérend Père et creuseraient je tunnel: loidteiiihi 0151 
Les paroissiens de St-Jean-|t° Maynard ont passé une cou-| ne religieuses de notre cou- d'nvags Once) mé tant à Winnipeg. Éscont re du Collège de St- | projeté sous la Manche a été sdumid 15 
À | ple de jours à Sainte-Anne des! 51 jJeur estime et leur ‘hjé les élèves du gppnt. La çût Nous invitons au pique-nique { Boniface. ° par le mfnistre des travaux publiés, net 
hr na l'hommage de Chènes, lors du passage de no-| ,ilance RES |oomiqe à fais fut ae nos amis des paroisses environ-| Les jeunes filles, désireuses |aupremiér ministie Punears, qui J'ai ,.\1\ 
ITS Ms pyRpRtnes 2 ts tr éqaIe oun ete pente — Fo ur ms nantes; venez en grand nombre, |de se retremper dans la fer-|présenté au membre français de à, * 
TA EU éprouvée sk ps ont été bien enchantées! je 25 juin avait lieu! :f Le: ELÉes: un «- c'est Pour Je ucfyaire de Ste-. veur, et de s’armer pour les lut- | commission des. réparations. La Qi : À 
la per en-dîmée mé! ur séjour. h de là Communion s0l Île. Bisblurait peut- Anne des Chénes. | tes de la vie, tréuveront là go compt l'usage A AT À 
re Mme Urgèlé Gariepy. ‘ PIERROT. |Les enfants qui avaient sui iv end? tude, c&ime, silence, toutes cho- matérie] aleniands es LA tot 1 3 
Souffrant d'une maladie d eme — les exercices de la retraite .en- Re | ses favorables au récueillément | ce de vingt billions de AAA 
| dec but PT 21 ue ce trèrent processionnellement: À Re Lie peuvent STE-ROSE-DU-LAC d’une Retraite. Un appel spé-| Les journaux approuvent -ce projet, s'ot 
coeur, depuis plusieurs années SAINT-CLAUDE l'église. à huit heures, pañé œhitats obte- Le be … Jeial est adressé aux. jeunes ins- | aétiarant que l'Allemagne ne peut ge- : ? Là 


déjà, éllé sé préparait depuis 
longtemps à ce passage en l’au- 
“re vie et la mort ne l'a pas sur- 


+ 
youer qu'el- 


que Melle Sarah Gaboury* lé pour les 


tre habile orgahiste jouait uñe 
marché triomphale. 


titutrices qui veulent appren- 
dre à mieux remplir leur mis- 
sion d’éducation auprès des en- |” 


san 
plan! À 


ALT 


: 
di 
? 


tuser de payer d'äprès ce 


La distribution des prix à 
l’école de StPatrick eut lieu le 


“ 
\T°4 
F7 
. 


4 


La tin du mois a été marquée 


prise. Mme Gariepy. avait 78 


ans. Elle a été pôur tous un mo” 


dèle de piété, de résignation à 
la voldnté de Dieu, un exemple 
des vertus qui doivent régner 


à Saint-Claude par un événe- 
ment important. UnVieux mé- 
nage M. et Mme V. Darel célé- 
braît seg noces d'argent. La 
messe lé matin et banquet vi- 
rent réunis autour dg l’heureux 


Le spectagle tous.èes en- 
fants sPranains ensemble a- 
vec Hn recueillement: ét une 
ferveur admirables été des 
plus édifiants. Tous les parents 


” Nous ne voulons pas Es 
sans éxprimer,encore une fo 
toute 14 Jinfratioh, 
aux professeurs qu’à leurs élè- 
ves, et en les priant de croire 
que nous conserverons lon 


29 juin. Un bon nômbré de.pa- 


“4 


ole pour\hssisteraux exametis 
oraux, Il y eut chants, décla- 
matiôns, et leçons dans les deux 
langues. Tous furent très satis- 


fants qui leur sont confiés. 

: Toutes les jeunes filles, d'ail- 
leurs, ont une mission à rem 
plir dans la famille 
société. Elles ont charge d'’êle-: 
ver le niveau moral du milieu 


per et amis se réndirent à l’é- 


et dans là 
ur 1 
ce journel at AUS D 


et beaûcoup d’autres personnes : . deux e “ 

i ; sndit le couple leurs enfants et petits k ‘ temps le souvenir de cette agré-|faits du progrès des élèves. |qui les entoure. Cominent? En port 60 sous Soie. ‘Ches D 210) 
ot ou re éme A PO LEE ES eee sont également approchés de able séance, où nous avons pu Voici la liste des promotions: |“s'élevant” ellermêmes. “U- nes Bat, Bts Fo re 
dernier soupir dans la nuit du Jr ‘s a s&inle tale. joindre le délassement de l’es-l' ivisi É él le Où LE 
de bre de treize le quatorzième est} Le soir à 7 heures, une autre |/°1n0re le déa Division I à II: Berthilde|ne âme qui s'élève, élève Hat ; COR 
dimanche au lundi (19) entre| Venu depuis, mais trop tard |pelle cérémonie se déroula de-[Prit à la charité du coeur!  |Coulombe, Anne Mac Carthy,|mond «ii très justement, - MUST. 
les bras de sa tille Mme G. Bé-| pour la cérémonie. Etaient pré-| ant une nombreuse assistance. M. HENRIET.. | Agnes Rougeau, J. Liptow. Elizabeth Lesuur._ » net 
rard de Ste-Elizabeth. Suivant |sents: le Rév. Père Joseph Ra-|Ce fut d’abord la rénovation do diEe ivision II à IV: Grande dis-}, Venez donc, Ô: jeunes filles, vhs 


le désir de la défunte, elle fut 
exposée dans sa propre mai- 


ion |te de la Beauté, de la Borité, de 
son et inhumée mercredi der-|vêque et d’autres pionniers du | sement eommunié le matin re- —A. Fitzmaurice, Lorraine [l'Amour par excellence, et vous 
nier dans le cimetiére de St-|district. PL venaient, près de l’autel pour Shannon, Marie Campbell, i 13 
Jean-Baptiste. | | donner une marque sensible de Grand Pique-Nique. Mark Tennant, Thomas Cath- | se: : 

Mme Gariepy laisse pour la] Extrait d’une lettre de M.|leur reconnaissance à Notre cart. l à san 
pleurer cinq garçons: MM. Ur-|Larrieu au Révérend Père, curé | Seigneur qui leur avait mérité Division I] à III: Rosetta Fitz Etude d' > Est une préparation complète mo 
ru amis 2 lnertié fred, | de RE “Je vous certifie|la grâce du baptême par ses| Samedi, le 15 juillet, aura Le rie H. Leptow, Johnnie dr (2388 
-amillé et tre #&Mmes]que je n’oublierai pas la sym-|souffrances et par sa mort. Qu'-|};i me FAP QE PE 1annon. . : = EAROU Nu pe 7 : ae 
Gaudéfte, Bennett, d et A que j'ai trouvé dans vo- il était beau ris des Voir QUE lieu le grand pique-nique de la | Di ion III à IV: Grande dis Un bref cours pratique pour Pénnponopalcobes ae 


daz, le maire M. C. Arbez, MM. 


d du baptême. Les mé- 
G. Trémorin, Gérin, Robert, Le- | mes enfan u baptême 


mes enfants qui avaient si pieu- 


tinction—Noël Coulombe. 


STE-ANNE-DES-CHENES Division II à III: Distinction 


aroisse, au profit de l’église. 


pprochez, pendant la Retrai- 


l'été. Spécial: sténographie et | 


Ph. . À s H i % V de tte pr > ñ ii 
Dupuis. tre petit coin du Manitoba à cer deux à deux dans le sanc-|j)4;ià les hommes et les dames tinction—Robert Cathcast. : he ph Ent À 

Dieu‘ vous l'avait donnée, il quelques mille lieues de chez |{uaire et là, la main sur l'Evan era occupént activement; ce PA tn LE assable— hd Lee : gi hppoo . n tra instatlatfon en 
vous l'as enlevée, il saut pronan- nous! ae RL jai fidélité à Jésus-|sera un succès. al 98 M. Mon had" Neault Nos gradués réussissent tou- | Drofoaseute experts Qt 2 a 
cer aveét Jésus le “Fiat” de la . :hris one mie î ts se ; à k 
résignatfon chrétienne. Ceux qui ont entendu par-| Puis, en chantant, les enfants Ai Lodge Fand Li re Division IY à V: Distinction ||} jours dans leurs positions. Tou- || rapports, AUOun autre 

Done, nous offrons encore {ler des coups de revolver lirés|se rendirent aux pieds de la jours en demande. PS CRE 


une fois à la famille éprouvée 
nos sincères gympathies. 


*, + » 

Dimanche dernier, le 25 juin, 
avait lieu la célébration de la 
Æ#ête de la StJean-Baptiste, Un 
grand nombre de personnes de 
toutes parts, assistèrent à no- 
tre bellé fête. On remarquait 
les gens de Winnipeg, les Melles 
H. Roy, Y. Couture, F. Guénet- 
te et F Roy. Lis arrivèrent pour 
la messe Ils prirent le diner 
chez M. Achile Roy, et dans l'a- 
ae ils se rendirent au 
Pique: ique, là où ils s'amu- 


à Saint-Claude doivent s’én de- 
mander la raison. La réponse 
est: Rien de bon dans les ma- 
riages mixtes, les conversions 
de protestants amoureux va- 
lent ordinairement les serments 
d'ivrognes, pas plus, Avis aux 
intéressés. — , 


Ste-Vierge dont la statue avait 
été placée sur un tronc d’hon- 
neur près de l'autel et ils se 
consacrèrent toùs à leur bonne 
mère du ciel. à 
Cette belle fête nous a rap 
pelé à tous le doux passé. En 
goûtant ies. joies d’une pareille 
journée, on oublie vraiment 


‘ Le 14 juillet approche, que 
nos amis n'oublient pas notre 
célébration etgiennent se join- 
dre aux fouylés qui s'associent 
à Dan, ge As et aux im- 
pre nnantes cérémonies que 
prépare le comité. 


larmes. 

La pluie abondante que nous 
avons eue ces jours-ci a été 
sans doute la réponse du Bon 
Dieu à la requête de nos petits 
communiants, 


——— 2220 2 ——— 


que la terre est une vallée de 


À . 
solennelle; elle sera chantée beuft, Er née rer 
par M. l'abbé Gonzague Bélan-| Archambault. Passable—Mar- 
ger, curé de Rainy River; . est|garet Liptow. 


un enfant de la paroisse de Ste- |” Division V à VI: Passable— 
Anne. On se fera un devoir et Maggie Fitzmaurice. 
un plaisir de venir entendre Division VI à VIII: Distinc- 
cette messe. tion—Dollie Pennant, Théodo- 
Après la messe commence-|re Hurst, Patrick Fitzmaurice. 
ront les amusements sur le ter | Division VII à VIII: Distinc- 
rain de l’église. tion—Bertha Hurst. 
Il est bien entendu que l’en-|* Prix Spéciaux. 
trée sur le terrain est gratuite| Bonne conduite. — B. Hurst, 
et ouverte à tout le monde. A. Fitzmaurice, Teresa Fitz- 
Les repas seront servis sur |maurice. 
le terrain, au pavillon, au prix| Calligraphie. — John Shan- 
modéré de 35 sous. non, B. Archambault. 
I y aura dans l'après-midi] Lecture, — James Cathcart. 
d'intéressantes parties de bal-|  Assiduité. Rex Penant, 


181, AV. PORTAGE-EST, WINNIFRO 


Préparez-vous à vous inscrire 
tôt. 


sèrefit toute de agées Vers ,Par ï Preperes-vess à Winnipeg o6 0° 
, pa Te s ! > vo ' le au camp. L'équipe de Stein-|Mark Pennant. coûte le moins CL its À 
nos s, Rare M Le Ve AEA BRU NERLES: MAN. bach viendra jouer contre lé Concours d'Epellation. — A- trouver 4 ÿ ee ou 
pour aller prendre le souper votre rss 
chez M. Eddie Johnston où ils}! Le 22 juin a été une journée Le mercredi, 28 juin, à 8 hrs. À sr 
se divértissaient le dep S la bien reaph ee non pas à |du soir, nous avons eu l’avan- p en 3 
soirée. Ils retournèrent à Win- {cause de la chaleur torride qu’- tage d’assister à une soirée de ‘ 4 
nipeg enchantés de leur voya fil faisait, mais à cause du beau | charité, organisée au profit des sta > gai = 
Re. concert que nous avons eu à | missions des Indes, par nos Ré- The Cusson Lumber Company ’ Lteé d'eylinares, Foassagers 7 
Mimi et Lafontaine. l'occasion de la distribution desf yérendes Soeurs Ursulines et TELEPHONE N 1283 SAINT-BONIFACE, MAN, CHEVROLET CRE AL 
« prix à l’école du Sacré-Coeur.|leurs élèves avec Je concours on. der : 
\ Les rer des Ra ere ä de notre fanfare paroissiale. au 57 — ———— #00 | 
Soeurs ates avec laide de} Nous n'ailons pas insister sur ne ENS COTES 
CRESCBENE plusieurs jeunes filles de la pa-|je succès si mérité de cette char- Manufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- sgen 2. Maa 
roisse nous ont fait vivre de | mante soirée; disons seulement riaux de construction at 
DS] touchantes minutes. : que l’atfluence de nos arois- * # 
| Salomigues Amériques Au programme figuraient des |sjens et amis des environs fai- Marchands en gros et en détail de gravier, sahie et bois Des —— ARE 
| : chants, de la musique, deux co- | saît clairement ressortir l’étroi- de à REA 20 ve 
Hay et se dr gr eos al tesse de notre salle; toutes les]E : corde nt 
intitulé: “Vers le Bonheur” a | places furent prises en un rien : ï SM ŒUU 
med _ . un re coms Le temps et beaucoup le spec- Spécialité: les ameublements d'églises I ENU 2 dr 
et. Plus d'un assis s'est |tateurs ont dû assister ut|R: Carriere de sabte: BLJOUTIER - AL 
toucher jüsqu'aux lsrmes|à la ntation, Voici én|l: : mr Pete gti ns , 40, AUE MAIN, Winkipua 40 
en entendant xions can- [résumé le e de cette ; Chambre 7, 28 étage, Edifice Freeman ra ar V2 
dides de: la. petite Odile et les ‘fête. enfantine: su , Résidences: 414 ne L (NET 
Ÿ + .) ES À _ 


sd 


Nôres d' 
ésnd Père 
JE” vaik tout droit aux 


t 
r hy 


plus grand plaisir 
quelques 
des cost me,.que chacune avait dif- 


sacerdotales du 
Antoine. T se- 
rat fort long de tout relater. 
rinci- 
Pales choses qui m'ont frappé. 
l'église, le choeur et le sanc- 

ire avaient revêtu une belle || 
blançghe, couverte de lis, | 
dé roses, de cachets violets por- |! 
tant le chiffre 35 en argent, une {À 


COR. 
UNE 


“+ 


féte mémorsble yigat de nes filles parurent- ainsi, fer 


æou sur le 
v t Tour à tour 
tion de leur 


mant 
théâtre, 
dorner lex 


de France était rappélée dans 
cé qu'efle a de. plus béau aux 
dis de la Providence et des 

ommes; quinze ou seize jeu- 
A 2 2 ————— ———— 


ASS ESS TRS 


FETE INOUBLIABLE 


|icours, quand il est une 


{sans qu'on le rémarqua. / 


elle découpurè festonnée, en 
féhtre rouge, courait tout le 
lapg, puis, au-dessus, des ins 
céptions en latin: “Quid retri- 
büam Domino, étc. etc” Au 
dessus de l'autel, peu en arrière 
le gros chitfre 25 en brillant 
d'argent sur un fond de verdu- 
ré; enfin d'autres tentures dans 
la hef. 

Devant l'église, un arc lé- 
gér en feuillage avait été placé, 
squs lequel devait passer la 
ptocession des prêtres, le 28. On 
lisait . là,. sut -uue..banderolle, 


licoré, si les choses de la pièce 
l'ont été réussies, nous le’ devons 


[Hlicf à nos soirées. Merci à eux. 


cœ mbts: “Heéhneur au sacer- 
doce." Des balises formaient un 
Chtmin hllant de l'église à la 
bärrière qui ouvre l'entrée du 
lehg parterre... 

Le presbytère portait de son 
côté, un air de fête; cela se 
comprend. Un peu de verdure 
dévant, des tentures en abon- 
dance au perron et autour, et 
dessus le clocheton &u sommet 
de la bâtisse, des drapeaux, etc, 
puis tout autour du parterre, 
à Chaque piquet, on avait plan: 
té un drapeair; les couleurs des 
quatre nationa se voyaient 
tour à tour: drapeaux français, 
canadien, suisse, belge. 

Dans le village, les gens a- 
vaient arboré des drapeaux ou 
des oriflammes, chacun suivant 
son pays d’origine. 

De bonne heure, la veille, les 
visiteurs arrivaient. 

Des prêtres, des laïcs 
naient, tous amis du jubilaire, 
assister aux démonstrations de 
respect et d'affection. 

Le 27, au soir, à 8.30 heures, 
commençait la séance annon- 
cée. Que j'aimerais à causcr 
longuement, avec les lecteurs, 
de celle soirée; mais il faut a- 
vhncer… Chaque groupe, pour 
ainsi dire, de la paroisse a-vou- 
lu faire sa part dans cette sé 
ance. Les élèves de l’école, puis 
hs élèves du couvent, puis les 
hommes de la paroisse. Les pre- 
miers y allèrent d'une déclama 
tion charmante suivie d’une a- 
dresse; les deuxièmes arrivé- 
rent sur la $ène avec une pro- 


ve-! 


Dom Antoine Chalumeau. 


férent. Elles jouérent les “Ger- 
bes du a . Enfin, l'une 
d'elles lut uñe fort touchante 
adresse, que des enjolivures, 
fruit d'une main habile et dé- 
licate, ornaient: la. couronne 
d'argent ne manquait pas. 
Voici les hommes, l’âge viril 
qui a son tour sur la scène. 
Lu piéce choisie pour la eir- 
copslance était du plus haut 
intérêt, et quant au fand et 
quant à la forme, elle a pour 
ütre: "Le Reliquaire”. M. Fran- 
çois Grivet tenait le rôk de 
Thicrrot; Jules Roch celui de 
richardon; Meinrad Charriè- 
re celui de De Ehèvrement; 
| Pierre Bosc, celui de Jonathas:; 
| Paul Saelens, celui de Marcou; 
Benoit Ragot, celui de Samuel 


Jos; Lafrenière, celui : :‘ ien- 
gali; Pierre Charriège, celui du 
pere Lamusette, Chacun des 
acteurs remplit soù rôle de ma- 
gistrale façon; l'assistancé le fit 
bien voir par ses applaudisse- 
ments nourris. Il y eut déclama- 
tion sur le prêtre par J.-M. Ba- 
ron et une note de gaîté, pour 
faire diversion, fut donnée par 
A. Augert dans une déclama- 
tion comique. Noël Chalu- 
meaux, dont la voix est bien 
agreable, chanta deux fois. 
Puis vint la pièce que nous at- 


re + 


3 


religiélise et 
R, P, Antoine. 
Entin-on présenta des câdeaux, 
de riches et nombreux cadeaux 
que je he saurais tous no r. 
In calice, un ciboire, une cha- 
suble drap d’or, des burettés or- 
nées d’or avec pierreries, des 
canons d’autel, aube, surplis,. 


un peu, la reconnaissance de 
la paroisse. * , 

Le R. Père répondit en ter-. 
mes émus et fort heureux aux 
compliments. Il sut dire com- 
bien il élait attaché à Monsei- 


gneur dont il avait expérimen- | rent envoyés en à 


té la bonté. Monseigneur notre 
archevêque, qui avait bien vou- 
lu venir rehausser cette célé- 
bration, ajouta un petit mot. 
Nous aurions aimé un discours, 
mais, allez demander un dis- 
beure du 
matin. La soirée avail'été lon- 
gut. mais le temps avaït passé 


‘Si le théâtre était si bien dé- 


assurément à deux hommes dé- 
voués ürganisatcurs, J.-M. Ba- 
zin et Louis .Fouassce. 

Que dire aussi de l'orchestre, 
dont les morceaux ont été tant | 
appréciés, qui donne tant de re- 


A la sortie dé la séance, il 
nous a été donhé de voir un feu 
d'artifice abondant pour clore 
ainsi, dans la joie de ces feux 
éblouissants, ce qui venait d’é- 
tre si beau à l’intérieur. 

La fête continua de grand 
malin par quelques \salves non 


quand-même : des pétards. 

A dix heures, c'était le mo- 
ment fixé pour la gran l'rcsse. 
La fanfare conduisit en pro- 
cession tout le clergé depuis le 
presbytère jusqu'à l’église en 
faisant le grand tour. Durant 
la messe, M. le curé Jubinville, 
de la cathédrale, monta en chaïi 


|me sans 
services de table en argent, ele. te la PENSE ER sobs 
ec... de quoi prouver, au moins |}, | 


QT 


14 
: ans. 


salut du Très Saint 
Le 


dhectit dou 

chée, de Mine Henri Mo 
Ce sent les 
virent les t 
me plus parfait dessert, on Jut 


‘au Révérerd Père Antoine les |” 
lettres ou ;télégrammies qui fu- |, 
dhésion à ïa |! 


fête et en félicitations. Le R. 
Père, jubilaire et héros aimé 
de la fête, dit quelaues. mots 
encôre de reconnaissance à 
tous les Messieurs du’ Clergé 
présents, au nombre de plus de 
20, beaucoup devraient venir, 
qui ne l'ont pas pu. Comme clô- 
ture. le R. P. Augustin, C.R. I. C 
vicaire, lut une petite compo- 
sition en Jatin qui parut plaire 
beaucoup tant au R. P. Antoine 
qu'aux prêtres témoins de cette 
marque d'affection fraternel- 
le du vicaire au curé. Sur ce, 
la,séancçe fut Jlevéé. Au nombre 
des invitéstlaïques se trouvaient 


MM, les syndics, M. le docteur 
1Rocan de Somerset, M. le maire 


D. Fherrien, M. Jos. Champa- 
gne de St-Norbert, M. R. Marti- 
neau, de Neché, (N. Dakota), 


Quant à moi, je tiens à re- 
mercier tout d'abord Mgr notre 


archevêque, puis ces Messieurs 


du Clergé, puis les- étrangers, 
@ui vinrent s'unir à nous par 


pas d'artillerie, mais de poudre | témoigner hautement de leur 


svmypathie à notre dévoué curé. 
L'allure, franchement gaie, de 
tout l'ensemble, comme aussi Îa 
pate amicale que je remarquai 
partout sont pour ajouter en: 
cote au parfum si pieux en 
même témps que reconnaissant 
qui se dégage de cette solennité. 

Merci à l’organisateur prin- 


ré,.et là, sur un ton d’enthou- | cipal de la Fête, le R. P. Augus- 


siasme parla du sacerdoce, fai-1 tin; 


merci aux 


Révérendes 


Ecéle et ‘eouvent. 


sant l'historique de Ja vie d’un 
prêtre, et sut rappeler combien 
‘durs fureñt les commence- 
ments de la ;colénie, combien 
grands, furént les travaux ma- 
auels ses le R. P. Jubi- 
laire avait largement participé. 
On» entendit rappeler que le 
prêtre est revêtu du sacerdoce 


fusion de costumes où l'histoire |tendians à savoir l'adresse.|et de la charge pastorale; que 


Soeurs, merci à tous, oui, à 
[tous pour le dévoué concours 
apporté à la réussite de la 
fête. 

ÆKafin, je crie de tous nos pou- 
mous : Grand Dieu, Merci! pour 
toutes les bonnes choses vues 
et cntendues; et à vous, Révé- 
rend Père Curé: Ad Multos An- 

inôs!!! 
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Le Problème industriel au 


anada français, grand in-0c- | 


avo, de 300 pages, imprime 
sur papier vergé: 1.60 franc. 
Fn vente au secrétariat général 
de l'A. C. J. C. 90, rue suint- 
Jacques, Montréal. 

Attendu avec jmpatience pui 
lepubiic parce qu'il devait ap- 
pôrter des réponses à de multi- 
plés questions, ce volume ren- 
ferme trois importantes études 
de fond: “L'Aspeci économiqut 
dù Problème industriel” par 
M, Edmond Gloutier, rédacteur 
ad Drait et secrétaire de l'Assa- 
iation canadienne d'Eduecalion 

ntario. “Les répercussions 


« 
Li 


el politiques de l'Université de 
| Montréal. 

Le lecteur ‘trouvera de-‘plus 
{l'exposé des vues de plusieurs 
personnalités bien au courant 
de là question: M. J.-F. Per- 
[rault, ministre dé la colonisa- 
{tion, les mines et des pêcheries 
{dans le gouvernement de Qué- 
[bec; M. Joseph Versailles, fi 
|napcter, président de la mai- 
| baucaire vé sailles Vidri-, 
Bouläis; M, Napoléon La- 
voie, ancien directeur général 
de la Banque nationale: M. Er- 
nest Laforce, agent d'immigra- 
tion pour le gouvernement fFé- 


son 
|caire- 


| déval; ‘M. Euelide Desjarlais, 


avocat et M FE. Huürtibise, mé-/ 
decin. tous deux directeurs de 


°0çia les du fait industriel” au le, Société des Artisans cana- 
M,” Art 


bur Saint-Pierre, publi- 
ciste; “Industrie et Patriatis- 
ut par M 
M. étüdin 
sciencés sociales, économiques 
® 4 


[ue 


| Colclough; 
Yves Tessier-La-|nérat dé l'A. C. I C.: MM. les | l'abbé Arthur Robert: 
nt à TEcote des |abhés Maxime Fôrtin et Eugè- 


ne Delisle, aumicnier ct assis- ” dizaine de menographies -d'in-miversité de Montréal; M. Oscar 


dieñsfrançais; le R. P. Edgar 
S.-J. aumônier gé- 


l'opinion de la presse, cueilie 
tunt-aumônier des Syridicats- 
cathuliques et nationaux à Qué 
bec; les honorables Charles- 
Edouard Dorjon et Adjutor Ri- 
vard, juges de la Cour d'appel: 
à (Québec; M. Jesepfbh Saison, 
industriel, maire . Québec; 
M. l'abbé P.-S. Desranlca 

chancelier du diocèse de Saint- 
Hyacinthe; M. Tabbé Médéric 
Barbeau de Montréal: M. J.-H. 
Fortier, président de la Cham- 


bre de Commerce à bec; M. 
Albert 3 nf FE 
l'Acitôn catholiqne: M. Amédce 


Buteau, assistant-directeur de 
l'Ecole techniawe de Québec: 

Le ‘tecteur trouvera. encore 
dans plisieurs et re- 
vues. dont certains articles por - 
ent la se de a #8 

éronx, rt 1 iey, Joseph 
fBartard, Puit Sn de M. 


Le lecteur trouvera enfin une 


Fdouard Coulômbe, négociant 
à Ajuébec ; M. Eugène l'Heurcu: 
avocat, rédacteur au Progrès 
du Saguenay: M. Maurice Gé- 
linas-manufacturier aux Trois- 
Rivières: M. Atfred Dion, étu- 
dignten droit à Québec; M. Per 
rault Casgrain, avocat, à Ri- 
mouski; M. Georges d'Auteuil, 
secrélaire-trésorier- municipal 
“de la vie de Rimouski; M 
Waltèr Lefebvre, instituteur à 
Montréal: M. Joseph Boileau 
commis; M. Ubald Baudev: M 
fiudere Roplageet: M. Artbn- 
Gorain: M. Henri Honter; M 
Isidore GEoüupal, étudiant: 

M1. Grégoire. avocat. pro- 
fesseur + 'écononrie poblinur à 


| 


d'Umiver: ‘é Laval de Ouébr: 
M. Olivi  Maraull, PS$.; M 
l'abbé V torin Germain, as 
sistent : pies dy Corsite "é 
QE À Québec: M. Guy Ÿa 


nier, avocat et professenr à V1. 
Hamel, -uiüluire ‘ù Quebec; M 


rtist tsa refusion | 
a ementsaps p com |: 


nes gêns qui ser- | 
. À l&fin, et com } 


À 


re 


1 


- 


Mercredi dernier, ä midi, M. vû à notre église. 11-y avait 
te’ docteur Trudel conduisait à | foule. Le R. P. Normandin O. | 
l'autel Mele Rita Chevrier; file | M. 1. donna la bénédiction nup- | 
de notre distingué conciteyen | tiale aux mariés. Le R. P. Pilon | 
M. Horace, Chevrier. Jamais/chanta la messe à l’äutel prin-| 
aussi grand mariage ne S'était | Cipal et M. l'abbé Bertrand, cu‘! 


ré de Fort Garry, à l’autel de 
la Ste-Vierge, : 

Melle Chévrier portait une 
magnifique toilette: Melle Ma- 
ry Morrison était la demoîsetie 
d'honneur et M. T. Beaubien le 
garçon d'honneur. 


dnstries canadiennes-françai- 
ses ét sous f#rme de voeux a- 
äcptés par PA. C. J. C, lensem- 
ble des mesures préconisées 
our aider à résoudre le pro- 
Jèmé industriel. Il est indis- 
pensable à tous ceux que pré- 
occupe cette grave question na- 
tionale. (4 *? 
Lo ee — 


+  Rétraite fermée 
/ POUR JEUNES FILLES 


tt 


Une retraile fermée pour jeunes les aura lie di 11 au 
15 juillet, au Couvent des Miss. Oblates du S. C. et M. I... à 
Saint-Charles,-Man. | ne / 

Les jeunes filles désireuses de prendré var(à céfte ‘retraite 
voudront bierr envoyer leurs noms le nlus tôt nossible; à la 
Directrice du Couvént. #1/ 1] 


UN LIVRE QUI S'IMPOSE 


Île panier industriel et, avec ce fra- 


Jmarchés extérieurs pour s'y faire 


dati requièrént une solution 


Les retraitantes soit priées 


Le problème industriel au Cànada- l : 
cessaire de lotlelle. 


| 
frünçais, gragd in 8-vo de 300 pages, 
imprimé sur papier vergé. 

la plus grande des neuf provinces! sera de $5.0. 
de la Confédération ct la mieux 
pourvue peut-être à tous, égards, la 
rrovince de Québec ne sut pas se dé- 
fendre avec assez d'énergie contre 
les entreprises exotiques, et elle a 
subi le sort commun. Où en som- 
mes-nous à l'heure actuelle? Qu'y 
aurait-il à faire pour ne pas com- 
promettre. irrémédiablement l'avenir 
et assurer aux fils du sol la jouis- 
sance d'une faible ,partie de l'héri- 
tage légué par leurs aieux? Tel est, 
le problème que contribuéront à ré- 
soudre les travaux comtenus dans ce 
volume. 
1} apportera les réponses à ceux| 
qui se demandent s'il est opportun, 
et avantageux de pousser à un dé- 
veloppement intense de J'indystric 
dans notre pays. L'avenir économi- | 
que du Canada consiste-t-il à met-| 
tre tous ses plus. beaux oeufs dans 


nest qué den quart de cho- 
pige, tandis qu'elle est d'une de 
mi chopine par lêle aux Elals-U 
ais. Depuis que la prohibition 
est en vigueur, la consomma-| 
tion par, tête aux Etats-Unis a! 
été portée à trois quarts de cho-:! 
pine çt il y & des preuves indi-; 
quant que les Canadiens font 
un plus large emploi qu'autre- 
fois du fluide lactée. 

La profession médicale fait 
ressortir constamment l'impor- 
tance du lait dans de régime | 
de ‘fous, jeunes ct vieux."La 


ma'nutrilion n’esl pas toujours 


D ET = 


gile bagage, À s'aventurer sur les 


écraser ‘sans merci? Par çontre, 
doit-on laisser le capital étranger | 
s'emparer de nos plus fructueuses 
sources, de richesse, les exploiter 
sous nos yeux À son bénéfice et à| 
notre détriment, diriger les entre- 
prises et nous condamner à lui four- 
nir la Main-d'oeuvre, nous dominer 
dans notre propre pays, avec nos 
propres ressources, et nous tenir en 
esclavage? Autant de uestions an- 
zoissantes auxquelles kà réponse est 
difficile, car elles soulèvent autant le 
dréblèmes enchevêtrés et compliqués 
préa- 
able. | 
+ 0 - — 
| 
LA VALEUR ALIMENTAIRE 
DES PRODUITS LAITIERS | 
Le lait et les produits laitiers 
» géuéral qnt une videur ines-; 
‘hmadble pour da race humaine | 
‘t leur coût relativement peu | 
‘'evécles met à peu près à Ja | 
wo: de lous, Ce n'est pas! 
tout. Les produits de la laïterie 
‘joutent énormément à lari- 
“hesse du pays. Ou peut se de- | 
vander si la population cäna. | 
ienpe aporéci suffisamment | 
Ta valeur économique de l'in- 
lustrie laitière pour le pays 01) 
a valeur alimentaire du lait 
td ses produits vour l'indivi- 
w FVn G'ande-Bretagns,, Ja 
uabtité de fromage consom: 
nee pur te dépasse de hcau 
on ff. quantité -congommée 
au Canada. Nous mangeonhs un | 
peu flus de beurre, mais en| 
fait de fait la quañtité «onsom- 
mée. par têie de la popüiation| 


Arrivée à l'époque du retour 
dé l'âge ma santé déclinaet je 
ne pus plus m'occuper facile- 
ment de ma bésogne. Toutes 
sortes de douleurs me tortu- 
rateñt;'tels que mäux de tête, 

reins, de jamibes, trouliles 
d'estomac, étourdissementts, 
bouffées de chaleur;etc. Les 
conseils que J'ai demandéy 
au-médecin de la Compagnie 
ChimigtéFranco-Arnériseine 
et qu'il m'a gratuitement den- 
nés, m'ont aidée 4’ éloigner 
bien des douleurs ét les Pa. 
tes Rouges, qui mé furent 


‘sont à recommander. 


: 


#7 “1 


d'apoorter avec elles leur né- : 
- * 


LE * 


22 


La pension du ntardi soir au samedi matfn après déjeuner 


——— _ 
le résultai d’une :alimentafton 
insuffisante. Elle ést souvent le 
résultat de l'emploi d’aliments 
peu sagement où mal choisis. 
Un fait le démontre: c’est qu’- 
un nombreux pourcentage d'en- 
fants mal houtris sont la'pro- 
géniture de Parents aisés. La 
mère intelligente véillé à/6e 
que ses enfauts reçoivent suffi- 
samment de ‘lait pour Qt 2 
per üne ossature solide, se Fqf- 
mer l'intelligence et se faire ‘u- 
ne bonfie santé. Leur botiheur 
dans la vice dépend principa 
icment de ces choses. 


des APS, 


| 
prescrites, ont fortifié tout 
mon système et ont ramené 
ma santé. Les Pilules Rouges 
Mme 
D. Gauthier, 260-est, rue 
Dwight, Holyoke, Mass. 


Les Pilules Rouges (4 
les Ferimes Pâles ét ke 
sonit le véritable ef 
des maladies dé'la et 
toutes les fernmes devraient 
les prendre'tant‘sont grandes 
leurs vertus €Euratives, ce 
soulagent rapidénietit toutés 
les”souffrances qui affigent la 
ferame durant le cours de sa 
vie, # 

Nos médecins donnent des 
consultations tous les johre; 
dimanche excepté, dé J'hieu- 
rés du matin à 8 heurès'du 
soir, Vous pouvez o6 léur' 
écrite ou venir les voir si vôus 
désirez des conseils. ‘Leürs 
consultations ‘sont gratuites. 

Les Pilules Rouges sont en voûte sg 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les cnvéyons'äuissi par la poste /au Ca- 


nada et aux Etats.Unis, sur rééeption du 
| prix, 50 sous La boîte. 


Adrébde : "COMPAGNIE CMQUE 
FRANCO-AMERICAINE, imitée, 274, rue 
Se-Denis.. Montréal. 


